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MM. Acheson et Trn 
rester dans la li 
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jo- LESIEUR communique : 


"COMEDIE EN 4 ACTES 


ter ACTE 


d'aboutir enfin. 


universelle 
familière : 


ne prenait sur lui de suggérer. 
Le plus fort est que Churchill est 
probablement le seul homme au 
monde qui puisse formuler une 
telle suggestion sans ĉtre taxé de 
faiblesse ou d'arrière-pensées dé |s 
em sait bien 
entre Churchill 
pathie ni com- 
eette absence de 


: Quant à Pied- 
qui, dans cetle affaire ouverte 
X.. est toujours simple té- 
avait été convoqué. Mais i| 

je bateau on 
LESIEUR a| ne s'est pas présenté. | 
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C partie. comme nous. du réseau | 
ur et Police » I est monté | 
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Bicdnoir et Cartier. (Ce 
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‘J'AI TUÉ SCAFFA AVEC 


avoue Georges Beau 


PIEDNOIR, EX-POLICIER, AMI DE JOANO 
AVAIT TOUJOURS NIÉ. IL EST EN FUITE 


E suppliment d'information ordonné par le parquet général au 
L de l'exécution, le 27 juillet 1944. près d 
du jeune Robert Scafa, membre du réseau 


Mme Scaffa, mère de la victime, avait 
accusé le fameux inspecteur Piednoir, 
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contre le sabotage et la violence LILLE 
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de justesse 
TOULOUSE 


vainqueur à Sochaux 


TOULOUSE bat Sochaux , 2-1 
REIMS bat Sète . 241 
METZ bat Saint-Etienne . 3-1 


RÉUNION “Pour assurer l avenir de ses enfants » 

à Paris des e 2 e 

suerpréters Dellapina va écrire 
en prison ses mémoires 
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“Ah! si j'avais su qu'il 


M E oprès-midi 
y avait 100 millions 


perpréfets. 
de la mise au point des 
sures de salut public déc 
dées par le Conseil des 
nistres. 
Hier soir, le gouvernement 


a décidé de lutter contre la NICE bat Roul 32 
démoralisation, les sabota dans la cave de ST. FRANÇAIS 13 
ges, et de rétablir l'autorité] x „ LILLE bat Reni 19 
M. Tinguy du Pouèët!” Marseille et Racing `... 121 
de. PAR A la mitemps : 
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UN RECORD 
À ENVIÉ PAR LES AMÉRICAINS 


Les États-Unis n'existaient pas 
que déjà VILMORIN-ANDRIEUX 
avait créé la production scien- 
tifique des semences et possé- 
> dait sa boutique sur les quais. 
j- Dans les magasins, 4, Quai de la Mégisserie, 
äl'emplacement même de 
la première boutique, un 
personnel nourri des tra- 
ditions bi-centenaires de 
conscience et de savoir, 
vous guidera mieux qu'au- 
cun autre dans le choix 
de vos graines. 
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d'après le catalogue 
quivousseraadre: 
sé gratuitement 


DE PIEDNOIR” 


Le Venezuela livrerait 
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de Marx Dormoy 


Ferrière, 


Mes 3.000 
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par le commissaire 
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L'histoire du policier à la 
résistonce prodigieuse, qui a 
tenu toujours cinq minutes de 


CHABANEIX 
| GRAND PRIX 
LITTERAIRE 
de la Ville de Paris 


Le Grand Prix Littéraire de la 
ville de Paris, d'une valeur de 100.000 
francs, a été attribué, au deuxième tour 
de scrutin, à M. Philippe Chabaneix, 
par 8 voix contre 4 à M Pierre Re 
Verdy et 2 à M. Vincent Museli. 

Au premier tour, les voix s'étaient 
partages entre M Jules Suparvieiie 
M. Miguel Zamacois et M. Andusi 

cetie anne. le prix devait être dé 
cerné à un poète. 
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Jean Nohain et les producteurs! De midia minuit Eka 
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directeur …nvee Max Régnier et Robert Beauvais 
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OTRE reperendum a permis de préciser que 58 % de nos lecteurs étaient CONTRE toute 

N suppression des émissions de raris alors que 42 % se prononçaient en fareur de la 


par Saint-Granier suppression partielle ou totale, Nous avrons ru également que le public entendait cons 

ver TRAIN DE PLAISIR et PILE OU FACE, alors qu'une imporiante fraction se pronon 
CONTRE FAITES CHAUFFER LA COLLE ei HISTOIRE DE CHANTER. I faut reconnaître que, 
le publie a jugé bon sen an verdict est plein de modération. Nous avons 
quelques extraits de lettres choisies dans le camp des POUR ou celui des 
neg d'entre elles apportaient de très ingéni ions. Elles laissaient 
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so it de grove. teurs pensent aussi que tout n'est pas parfait et que certaines améliorations peuvent être Pr s 
PR, apportées. Un certain renouvellement est indispensable et l'on doit demander plus d'ingéniosité de Variét MON.*07-48 
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pan entièrement au Enfin voisi la réponse à la quat et dernière question de notre referendum. e EA | 
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compte-gsurtes. 

> Dons le poys de Robelois, de Molière 
at de Courteline, seul le genre ennuyeux 
est à l'honneur. Tout ce qui est goi est 


JACK HOLST and MILADY 
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QUATRIÈME QUESTIO : Nos lecteurs 


QUELS SONT, PARMI LES PRODUCTEL ont la parole 
TISTES DE VARIETES, CEUX QUE VOL 
REZ DANS L'ORDRE DE VOTRE CHOIX On se p 


à ce qun parat. de 


ne ER a aaa dl La majorité de nos correspondants a classé dans l'ordre sui- | la mesnerie des émissions de Var 
ròle à jet continu vant les producteurs et vedettes de la Radio : À S | 


50 ANS de CHANSONS 

Jean Lec et les chansomniers 

| Aimée Morti France Deniély. grincheux e'ont qu'à toumer — du GRENIER de 
imée Mortimer, » él. Le boutan de eur posie mais, de gri- § MONTMARTRE 


lent pas le meil- eorges de C . Francis Blanche. gg S ae 
Ont é le plus souvent et dans l'ordre : Henri Kubnick, audit omphent {ous les soirs au 


si des aident à F CENTRAL de la CHANSON 


dames un peu trop « coilet monté » 
qui ne sont sur terre que pour tout 
critiquer et que rien ne peut éé- 


. Max Régnier. 
. Maurice Dekobra. 


prends cris ne ma donner 
mimes, ci 


Pierre € (Régisseur Albert), Jean-Jacques Vital, le Pary, un moment 

Saint-Granier, Jacques Prorins et Michel Méry, Ded Rvsel, Jean | de l'heure présente pres 
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M. DUBISSAY, Paris 


t à noter que nes lecteurs n'ont presque p 
noms de vedettes, se contentant de citer des producteur: 
Trois producteurs, qui étaient en dehors de la bagarre, se e 


francate. 


les spectacles 


pédogogiaue, sont voient classer parmi les dix premiers : Jean Nol > Max Régnie ve la Radio recher u da 
me pos écoute ma choine et et Robert Beauvais, qui sont probablement les meilleurs ré ain b S a CE 
LR a A a mane- F tours actuels, D ý : Jean Nohain et Max Régnier, ont an supprime de bonnes. voire d'ex- 
ment, gaiement ngaia. $ k ea "émissions, non et non 1 Pour 


en votant pour eux a 
nt. Jean Nohain, 
myhé au cours d'un referendum orgo- 
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tenu à confirmer la 
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Une exposition ferendum radiophonique de « Paris- res d'émissions 
a apporté enseignements. I a e a 
moyen. je serais bien étonni 


STUART. et DAMON 


quelques heures où personne n'est 1A 
an « Bar Vert » pour écouter. 


ý ROBERT, route de Houda. à Man 
Fe ua Francais, dreams Jacyues Baumen o: LARQUEY LE Furet + 
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Avons les mains rouges 
lie 24 février. 


LAMSUREUX 
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technique soit E 
fun vit À ‘Saint-Germain, et] 
Mais 


dant plus de eures par Jour 
ssayer de trouver une solution aux Far Wert, 
problèmes compliqués qui se i . É 
xercice de notre portugaise n 


Con pourquoi nous aimons nous || Grement. zi h., Mon ami ie eam- 
délasser Un peu au cours de nos pol 
rées familales en écoutant des émis- a a 
sions qui n'ont d'autres _préten: FILMS ETRANGERS (vers. orig.) 


9 re M a =f LA DAME AUX CAMÉLIAS 


Mariany. s Aona h SARAH-BERNHARDT 


Saturne 
Miehet, 21 


AUDETS 


vee fougue dans des directions 
esbétiques parfois très variées. Cest | 
le matière 


Serge Damon n'a p | de mat- 
tre. Il peint des toiles d'inspiration! Af 
imaginaire et fait souvent de belles 
dés 
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Sainte Marianne 

AU Ie SIECLE 
MARIANNE 

FEMME MODERNE. 
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médiocres, Infé- 
lies de 49, qu 
pas parfalies... et 

eu tort, il y oa 
vanter exagéré 


Upcouple-vedette 
formidable: 


i ET 
ATTENTION: ns hrai met 


MOGADOR isere eren | 
LA DANSEUSE AUX ÉTOILES | 


18 h. 2. La à e À ableaux d'HENRI VARNA et GUY DES CARS 
5 $ de VINCENT SCOTTO 

Do n présentati que à grand spectacle d'HENRI VARNA 

uts à Paris de la star franco-américaine 


ANSONNIERS MARTA Le 


a à. ama S JEAN CHESNEL 


pz et le trio comique 


FERNAND GILBERT 
ISABELLE FUSIER 
ROBERT ALLARD 


du Bois-de- 


Racheehonart La révolte des 


A « Saint Teltgen ». Faites. 
| nous la grâce de nous réserver une 

chaîne d'émissions, à nous, les innom- 
ren et primates de 
na cela nous écouterons 
Luxembourg ou Monte-Carlo. Mais 
supprimerons es 1000 fr 
de redevance annuelle 

(Famille BAUER. Paris) 


C'est une mère de famille (manifes- 
tement «a train de gaspiller un temps 
précieux) qui déplore «a qualité pius Re ver 


LE pan sia mimm et poat een, me eme eella radio 


iés. pour elle-même et pour ses en- 
fants qui risqueralent d'avoir le goût zih 

douteux et faussé si l'on ne sempres- iler Latio. 2 h.. Helo ~ 
| sait de fermer le poste — que faire 


d'autre ? Et nous payons ces ridicu- 
| les guignots (heureusement encore in- 


pour 


enter. 


me qui se faisait 
appeler Marian- 
pe. Eie avait en 


Vous pourres écouter 


RS | PEUR Dane à 
ER pensant is Faut et- qui et les BALLETS DE FRANCE 


j ha 


(Aime A. Usiaky, rue Drouot, Parts) 


100 artistes - 60 danseuses - 10 attractions 
UN SPECTACLE GIGANTESQUE - Loc. onverte 


Paris, 20 h, 9 Excitine 


l'avez deviné ) 
les Inds 


Le Gre- 


Demain vendredi 17 à 21 h. 
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UNE SOIREE EXCEPTIONNELLE look. VARTETES, © IE MAD E L E l N E R EN A U D 


DINER MIMOSA 


Ene mourut en 


JEAN-LOUIS BARRAULT 


jamais talt d'au- ER MIM Eia 
Mn] des bourses d'étudiants du 20 h. 48. 19 attrec- EE 

Ts 21 h, Les éléphants, Les e et Jean Raven: 
m- a jours. Les di INTER x ca 
FIGARO Bouse L nie PROGRAMME PAR: rar ram ron 


n cœur. 
L'ENFANT DE "F. — 19 h 3. Orchestre 


22 h. 45, Jeunesse du 


Présentation des dernières Opira. Casino Mont- MUSH 
créations de la haute mode de Nice 
Pots 


le nouveau speci Sa 
et le n pi VARTETES, — 18 h 15. Concert du 


B 
BERNARD HILDAR CINÉMAS Ad aA IA, Au, depar du 


âche mereredi) MATINEE 


Retenez votre table à ELY. 56-80 Radio: 23 h. 30, Chansons et fan- 
à de 15 heures FILMS FRANÇAIS taisies esines; 24 h, Chan- 
tenue de soirée sons d'amour 


vendredi 


PROGRAMME NATIONAL — 
45. Jardins à la française; 
de eu) 


A partir de demain 


TOUJOURS ELLE Suzy SOLIDOR 
* ENCORE LUI Hesr BRY 


chanteront aux DINERS de 20 h. 30 du 


CLUB DE L'OPÉRA Ñ #3 


19, RUE JOUBERT (coin rue Mogador) 


surpossont tout ce qui 
a déjà été vu à Poris 


Aujourd’hui mat. 15 h. 


Soirée à 21 heures 


Ra 
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# h. 18, Le compositeur Anton Dvo- 
rsk: 9 h< Une année de chansons ; 


PROBLEME N° 1292 | 


ouverte de Marcel Sicard de ja i 
ifrusien tre de Marseille ; 


CARLO, FERRARI = D On 15, B; M0. LA ronde 


dophou 


révélation parisienne 1930 — 
|cnanie en trois langues : Français TOOR 


Jean SIMMONS 
lien, Esparnol = d'origine corse Pars: 


. Donar HOUSTON N 
[RER name Fedenio 88 ihu del de Gris 5 


Midi, decouverte de c A Mberté. ; € + >. 
radio et Marcel d'Anello, le pôpu- Mi, Lie 3 il 
compositeur. On l'a surnommé le || su: à RC TUE 4 


enue 
E vision. Manèees 


è pu 
l'émission de « Gondole aux Cai-|f FILMS ETRANGERS DOUBLES 
(Re me SAINI E as l Asaia, La menia ds E 


|Aiverses émissions. . į: d 
AVANT LE DINER | A LA ~ 
SEUL THEATRE À PARIS DE PIERRE FRESNAY AGON. 71/1 
Tous Jes jours [l pes 
MATINEE à 18 h. 30 


VIENT DE PARAÎTRE | 


E reter eur 

tee 1e. 
iom Cest une piere de Jean de Le: NUIT des HOMMES 
lieur succédera à l'affiche, IR sTuoio oes CHAMPS-ELYOSES 


Gaia de la Ri 
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Paris-pre 


LS 


La direction 
delaSNCF. 


Les sanglants mais la C.G.T. reste sur 
incidents de | 54 Position malgré l’oppo- 
la Côte-d'Ivoire sition des autres syndicats 


A" 


évoqués à l'Assemblée 
les personnels de la 


ET après-midi, l'Assembl 
Canea 


dme des interpellations sur 
les incidents sanglants qui se derou- 
lent en Côte d'Ivoire, après les 


ENC 


provocations du Rassemblement — 
Démocratique Africain (R.D.A.) 
RUES eurs apparten 


UN APPEL 
de M. Chastellain 
aux cheminots 


M. Chastellain, ministre des Tra, 
ux publies et des Transpori 
tes le discours 


M. Letourneau, ministre de la Fran 
ise qu'une miasion 

D'autre part, | 
même une inspec. | 


ateur condamne « k 
mongen: davantage À 
à réputation de la 


œ 
de revendice meernant ies 
«ab Enfin, elle entend protes- 
ier conire ceriaines sanctions pri- 


ailleurs. M. Chastelain pré. 


des conventions 


otteet es 
Ei le ministre de conclure : 
L'ordre de greve lance par la 
Fédération cégétiste dis chemi- 
nots. ne peut done se fustifier par 
l'ordre” professionne 
De toute évidence, il fait partie de 
semble des mesures destinées 
limenter la campagne d'agita- 


AU LUXEMBOURG : 


Traditions pudiques 
pas mortes |. 


sénateurs ne veul 


hes que cer 
+ des années 


Sasin SALAIRE MINIMUM : 
ns 1, 19.000 franc 
| demande la 


DE GAULLE 


VA SE RENDRE aT singe, = 
A LIMOGES | ation pro 
16 fé Le géné. | dicembre TMN et par 
n Hane-| gemeni des eniatren D: 


collectives. Pui 
présidera une n vendication du minimum 
adhérents et sympathisants RP.F. au| 19000 franca par mois | 
Cours de laquelle il prononcera une] Le comité national confédéral est 
afocution. | convoqué pour ies 13 et 14 avrit. 


Mesures de 


salut public 


vriers des arsenaux au'iis seront I 
eies sana indemnite s'ils refusent 
les tâches qui leur seront ordonnées 


5 à Rapide enquête sociale 
Dockers Avant de conférer avec M. Queuil: 


e. les superprefets ont eu. en fin de 
matinée. un entretien avee M. Pau 
Bacon, ministre du Travail 
en. Ce dernier nous a déclaré q 
avait demandé de faire une en- 

quête dons les principaux centres in- 
dustrieis pour savoir dans quel climat 
s'engageaient les pourparlers en vue 
de l'application de la loi sur les 
canventions collectives. 

Le ministre a demandé une réponse 
sous hult Jours. 


Escarmouches | 
révolutionnaires 


Telles sont les disrositions 
verrerent en présence d'aci 
eommardee o: dans ! 


Cest pourquoi le gouvernement es 

decide à remplacer les dockers Cé- 
par la troupe. La 

dockers CGT. a un doubi 

le chargement des 


ne prédomine pas 
$ es Pa sont obser- 
Vs avà Dunkerque, Saint-Neza re 
Oran et partiellement à Marseille 


Arsenaux 


Ea ont egalement éé + travail- 


Del Î faut voir À 
Le gouvernement rappelle aux garde d'une 
Fornaire 


Car it» 


LOTERIE NATIONALE 


Tirage de la 7* tranche 1950 

-m 

Derter] Samoros | Bere | Sirio 
T 8 


eo. entrée en vipieur du paete 
nique. | 
contre « la sale guerre en 
Indochine » n'est qu'un des éléments 
action gendrale entreprise par 

au Kominform au profit de 


De même, les grèves tournantes, ler 
arrêts des transports, les sabotage 
dins es mines visent au meme objec 
ht 

Naturellement. pour masquer le but 
véritable de L'opération, la C G.TK 
met en avant des revendications pro- 
frasonnelles Mais ce camouflage ne 
Brut tromper que ceux qui le veulent 
ion. Il n'existe, en effet, avant que 
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ai 42 ru 
q | Gii sieas) siom 

fa, Je) aoo ooo 
11) 1 00 000! 300 ovo 
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30000! 60.000 


s'engagent ces conversations sur les 
conventions collectives, aucune raison 
valable d'agitation. 


Offensive démoralisatrice 
du P.C. 


20 000) 
500009! 300.000 N s'agit. conformément aux ordres 
1000000. 500 00 || reçus, dune action gen aie de 
286.254, 1200000! 600600 | demarahsation et de paraiysie 
4.009 900! 1.000.200 | progressive de l'Etat et de leco 


5 000 000| 8.000 909 | namie du pays dans le 
de ja guerre froide, de la 
a mise en œuvre du pacte Alsnlie 
que e contre l'organisation defensive | 


dre genér 
tte contre 


2000 D de l'Europe occidentaie | 

300.000 || L'enjeu est done constdtrabie | 

$ e|) Lia ie reime doivent ganet | 

Laet — ha porte où ceder ia piace | 
4%) ne vor pourquoi les délibérations di 

SIEL oml amn || come des mines d'hier ont te | 

ases 1 200 oon) 609 009 = | 


RARE 10 000 900| 3.000 090 


tions ay 
refusé à 
chemino! 
risent progressivament! de l'action 
nés dans es ports et dans ies usines 

Hi reste à savoir si le gouvernement 
actuel a toute l'autorité nécessaire 
pour fire face à une telle situation 


Deux interpellations 
contre les communistes 


Deux demandes d'interpellation qui 
visent l'actuelle campagne d'agitation 
communiste viennent d'être déposées 
sur le bureau de l'Assemblée natio- 
haie. M. Louis Terrenoire (gaullister 
demande que des mesures soient pri 
Ses pour mettre fin au sabotage d 
ia défense nationale que la CGT 
communiste poursuit dans les ports 
les chemins de fer et dans certaines 
usines. 


es 
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ganisée par le parti communiste. | 


l'avions Inisé entendre, le Comi 
Cu a pris la dé 


10 heures par la fédération affiliée 
Le Comité d'entente estime que l 
à tendance communiste n'a rien à voir avec les revendications profes- 
sionnelles et qu'elle est inspirée par des motifs politiques spéciaux. 


Š Aucun des prétextes 
invoqués pour la grève 
de demain n’est valable” 


d'entente des 
fédérations CFTC. 
on de mettre en garde 
du trafic organisé demain 
la C. 
grève décidée par 


rganisatie 


La direction de la S.N.C.F. 
fait une mise au point 


D'ores et déjà. la direction de la 
SNCF a publié un communiqué fai- 
sant le point sur les trois objeta d'or- 
dre professionnel allégués € en dehors| 
des buta politiques avoués » par ia 
Fédération CGT. pour tenter de jus 
tiner le mouvement du vendredi 17| 
février. 

Awun des prétextes Invoqués n'est 

pie, dit-elle. 


Chez les mineurs 


La préparation de la grève de vingt 
quatre heures dans les mines du Nord 
et du PasdeC: s'est poursuivie 
pendant toute la Journée d'hier. 

Les emissaires de La Federa! 
ionale du sous-sol (C 

trava! 

ann d'exiger la prime d'att 
3000 franes pour tous, et 
suite. On #attend À ce que le mouve 
ment soit suivi dans une large pro- 


Les usines Ford 
de Poissy en grève 
es Ford 


Le personnel de 
Poissy. comprenant 4.000 
2000 employes, à décidé 
la grève pour une di 

Le motif donné est la menace de 
lisenciement de 180 ouvriers et la 
e de 3.000 francs. 


Septuagéna 


M. Chate faisait partie du 
CG. r. gang des usuriers LA RENTIÈRE 


Les escrocs, qui pretaient 


opéraient depuis 25 ans, 


et dont les affaires se chiffrent à plusieurs di 
a été arrêté par le commissaire principal Le Clere, des délé- 


U N gang d'usuriers qui apérait 


tions judiciaires. 
Le processus de leurs opérations 
était l'extrémement complexe. Les 
clients, pour la plupart des femmes 
Qui. ignoraient tout des affaires, et 
Parfois des économiquement faibles 
Rui, ayant. besoin d'argent, ‘fai 
RyPothequer des malsons, étalent 
téralement subjuges par ia Lttéra 
Juridique et la terminojogie techo 
Que leur prodiguaient les escrocs. 
La miens Mathieu et Deietain 


diens. Elles of 


ciers. fi 
de procéder à une enquéte. L 
démarcheurs du gang de l'usure. Jean 
Bertheiot. 48 ans. demeurant, 52, rue 
Le Peleer, fut arrêté 

Longuement interrogé par l'officier 
de police Rozier, il iui précisa @ 
n'avait demandé que 12 p. 100 din- 
Meret à ses clients 


« Fils de famille, 
écoutez... » 


Mais les polisiers devaient rapi- 
dement établir ia vérité. 

En fait. Berthelot s'adressait, ia 

lupart du temps. à des fils de fa- 

Te. très Jeunes, auxquels il offrait 
des sommes importantes 

Il me fout une garantie immo- 

un fonds immobilier en 

leur disait-il. Nous allons. 

rédiger une promesse de 

e qui ne sera valable que 


vente effec 
dars deux mois. » 
C'est ainsi qu'un immeuble valant, 


té. deux millions de franes 
était estimé 750000 francs par lal- 
gretin 


C'était l'un des premiers points de 
l'escroquer 

Car si le quémandeur recevait 100 900 
francs. il devait en verser 200.000 si 


AU terme du delai de deux mois, lim 
meuble n'avait pas été vendu à ses 
bailleurs de fonds. 

outefois. 1] y avait des arrai 
ments. C'est là qu'intervenait un se 
rond personnage qui s'offrait alors de 
facheler la traite qui avait été sous- 
crite. Mais Berthelot, pour un prét 


Une brute sanguinaire aux assises d’Ille-t-Vilaine! 


Frappée à coups de faux 


la femme courait 
et demandait grâce 


l’homme l’acheva 


(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 
RENNES, 16 février, 
( guinaire : 


les assises d'Ille-et- Vilaine jugent une brute san- 
que. Victor Froger vivait à No 


t ne ne sait s'il est nt ou sadi 
15 kilomètres de Rennes, Il travail 


ON A 
DANSÉ 
dans un 
magasin de 
porcelaine 


Iponégia keni 


JEUDI 16, VENDREDI 17 
SAMEDI 18 
FÉVRIER 


NOTRE RÉALISATION 
A PRIX COUTANT DU STOCK 
LE PLUS IMPORTANT DE PARIS 


sa femme Georgette qui, pour nourrir les trois enfants en bas âge, heso- 


gnait comme une esclave 
Froger était 


PARIS 


Bien souvent, des disputes éc 
dans ia petite mabon, d'ailleurs fort 


enue. On n'y prêtait plus aiten- MANTEAUX 
don, Le en diet men à express STRAKAN, RAT d'AMLAIO 


CASTOR, etc.. etc. Was 
GNEAU de TOSCANE allongé 


Le 21 juillet... 


Le 21 juilet denier. un jeudi ves) | Le temps qu : | alité supérieure … 33.000" 
e A 9 Call pourgus, 2 DEA | MOUTON DORE „` 24.000° | 
de ia maison o Ds nuageux avee quelques | MURMEL :. 39.000" 
Plus. de mort et apres avoir dispai m E a 14.000 œt 21.000" | 
pendant, quelques natania, il revir k 40.000" | 
aene fois. 10 a | et 70.000" | 
mea HENRI marsas sest | re 

43.000" | 
«pe | 35.000" 
RER | chacar .…. *. à 00" | 
TR ment mauis | PATTES de POULA f 
affaire du charnier de Port: et ANTILOPE Î 
49 cadavres) pour laquelle 


LAPIN F 


sente lustres à 
vedettes s "iont venues odmrer ces œuvres desm 

Toth ew reoksees por Le Tollee. Pluueurs représentants de la préfecture de p 
du Comeil m: | de Poris. des critiques d'ort de lo prese, de belles domes chs A 
jautées se s Sopropniés, et ont dequats des perits fours pressmtési aon dos le cadavre eneore 
a ooiaurment dur des platcous som Dariolages ni domeurs, mois qui furent touti pour le ramener chez lui N arrive à 
Dna deac On avait ma les petis piots dons les gronds. igor Fosco, Maya] la ferme et pousse la porte avec le 
mn Boris Kiosetf, Rene Pont, Salvador Vargas se sont Lwres à quelques entre- de la morte dont on retrouvera 
Chats, ou milieu de la porcelaine et des vitrines, sons rien comer. te sanglante sur le nt 

an franchiæmnt le seuil le mour- 

Butte, perd l'équilibre et tombe 
en s'affalant sur le cadavre Ti se re- 
Tive, jette le corps sur le Lit et, len- 
tement. le déshabille. Dans la pièce à 


III" ARRONDISSEMENT 
RS PUNE EXPERIENCE 


XVIII ARRONDISSEMENT 


SUR PLAINTE DE M. ROBERT DF 
BIDDE, 


XIX ARRONDISSEMENT 
mes] C DISCURSION DANS UN CAPE 
Sr S RE Pers 


DE CASTILLONNES 
ne sait } 
voulait la tuer 


à 800°/ d'intérêt et 
ont tous été arrêtés 


pourquoi Het défendu par Me Ta 


LES OBSEQUES 


depuis plus de vingt-cinq années! opisie nee meet | DE FERNAND GRES |: 
DEUX ONT ETE CELEBREES | HEUEA 


de 100.000 francs, percevait tout de| Guns une mare de mng. après ! 
Sne ia moitié de 1argent Sauvegement frappée et défaurée à 
1 y avait également d'autres pha| coupa de hache | 


PROVINCE 


CE MATIN 


el à iometon ED ent qe vingt heures apre 
en E 
piada os marre, dent, merite. | Gane n Hat déceapr. Mais un, te 

Sarie a TE Auonm DOL ia 


m préteur veut donner suite à la 
omesse de venie que VOUS Aver m 
Ence Mais j'emayeral de le convain- 
fre de renoncer à ses exigences ei 

peux aver un second 


pauvre femme semble pouvoir se t 
rer d'affaire. Mais l'enquête est dif 
Bee 


représentaient notre 
tanai que Michel Emer, G 
Georges de Cau 


maximum TOUS 
BIJOUX OR 
PIECES 
ARGENT 
cérémonie a T AS 
Mhuma dans ie caves e 
au cimetière d'Ivry 


je Somnt à Siue Hide E Tab que À DEMANDEZ: ADULTES QU ENFANTS 
enai pas Ce groupe, sous le couvert de le ré A 
et Poe ava eu Me Jolmenteton qui sont 

ie, Gin Dour ae Dregre 
Roveri Seaffa, qui s'aperçoit que 
CERA do Badu Va rier d voir, de 


$ de loin, avec ia résistance 
e groupe, avee l'accord de m 


PENDE à wm ACHAT 
Fr : Z4 BRILLANTS 


é de 49 ans. Suicide probahie. ar. 


Un nouveau prêt.. 


peu désireux de réa. 
1 k mauvaise affaire. contractait 
n nouveau prêt Celui-ci était e 
Bien entendu, par une hypothėaue. 
C'est ainsi qu'une jeune femme aui 
avait emprunté, en cina mois. 130000 
francs en avai reçu seulement 7 
eta das avec les intérêts exorbitants | 
Gui repréertent environ B00 0/0. ren 
Pourser 600.000 francs 
Le commissaire Le Ci 
un des personnages 
e kane Cent) N 


(Suite de la première page.) 


aixante-doure ans 
aient installés À 
leurs de fonds 


ient éestement 
aymond Jan 
n° ant se disant cata est toujou 


ent des exéeu 


Marie-Laurent 
Marie Le R 


Ma qul était eralement Gite je Groupe, meet Facer de ra 
Un notaire compromis ? parm Roben Senta et ma mère 
aaas Aa Teile serait l'origine du drame. 


Témoin génant ? 


Les polie 
n'est pas Ge 


Flablement Lobjet d'une enquête de la 
part de la Chambre des Notaires 

ers ont saisi, au damicile 
de Rerihelot. une cirauantaine de kilos 
fe dns Car ces 


planque » a été 
« du domicile de Piednoir, 
ouge. Mais l'ancien polic 

pas montré. Un mandat 


muniers. aui] l'exécution de Scaffa. qui aurait élé 


daient parfaitement la iol, tral-| au courant de ce hold-up. n'aurait KT 
Di levani les tribunaux | pas ei décidée. dix ours apré r a été lancé contre hr | 
eurs viet Fins de seui bui de supprimer u Le juge Fayon a, en fin de ma- | 


HS Ont die ineulpés d'escrmauertes 
eu abus de confiance par le tuge 


cuipe Georges Beau d'assas- 
kinat. L'exéeuteur de Seatla refuse 
l'assistance d'un avocat 

— Je n'en veux pas ! atl dit 


temoin ginant. Mais. seiorn 
these, l'affaire po 
tituse corme suit 


(Suite de la première poge.) 
Voici l'armature du système de dé- 


tense de l'ancien chef d'état-major 
général 

> L'examen de mes comptes ne 
révele certes pas l'entrée irrég 
tie d'une somme quelconque et 


liquidation de mon actif mobilier 
s'accorde difficilement avec l'hypo- 


sation d'ordre portique je 
ne pense pas que la conduite de nos 
Affaires en Indochine donne satisf: 

tion et je crains réellement que 
ifice de nos hommes 

se un Jour comme inuti 
cas de conscience du chef mi 
que je sui 


« Machination.…. » 
J'ai vu certaines personnes, 
deux diere ont eu lieu, baptisés 
Sbanquets » avec l'exagération que 
ons. Aucun examen 
tenus n'a été fait et on 
des déclarations du 
(Coste-Fioret) ou de son 
entourage » 

b La machination devient évid 
quand on sait que l'existence du rap- 
port entre les mairs de Van Co était 
konnue de la France d'outre-mer 
Sien avant la rixe de la gare de 
Lyon qui permit de découvrir le pot 
aux roses. 

Je nai pas voulu « démissionner, 


prolongation 
ment dans l'ombre. » 

“Ajoutons que dans une déclaration 
falte par l'intermédiaire de son avo- 
eat, Van Co entend réserver ses pre- 
mières et importantes déclarations 
pour la commission d'enquête. 

Toutefois, ayant pris connaissance 
du rapport de M. Coste-Floret qui 
fait certaines allusions à son sujet. 
il ne peut laisser se créer de teiler | 
équivoques dans l'opinion publique! 


—— | En décembre 1943, Geo: 
qui appartenait à un groupe 
fance, est recherche par ia police à 
la quite d'une attaque de mairies. I 
entre en relations avec Robert Scafia 
qui, pour le soustraire aux recher- 
ches dont il est] le fait héber. 
ger 


Je me défend n tout se: 


RÉPONI 


sans réagir immédiatement par un 


MONSIEUR LEVITAN 
NOUS INFORME... 


Sen Ei dent à pricier oo| Geneive saint 

D Jamais il na eu en main : Sa Pi 

use F š que VENDREDI 17 et SAMEDI 18 
projets pouvant viser M- Pion © | L'amant de la blanchisseuse TOUANNT, 1 presentera en ses maga- 


«ins du 63 boulevard Magenta, la plus 
grande exposiiion de MISTUDIO 
Des rentaines de 
résenies, chacun, 
re. Le WSTUDIO LEVITAN 


Beau devint peu après l'amant de 


Foutre-mer, il ne pest jamais occupé 
rectement ou indirectement d'affai-| —— 
fes convrerciales, quelles qu'elles 


ent UNE TACHE 


3 Les perquisitions et saisies Inst- [ERr nn amenbiemeni qm compr 

tendues qu 2° éiectutes dan) Qpr = [3 momi im aeut n peut am 

unae au ot ee teinte da! SUR LE SOLEIL g (Pant ies rures aie 1a louraée fire 

qu'aucun d mettrait de i Z Ene chambre à Coucher confor 

prétendre qu'il a! une affaire) perturbations pos: Fe ons her conf 

mmerciale. quelcoe NS nes RE 
amais vu ni connu MM | a i = 
panels a a panai | à la radio 30N PRIX. ? VENEZ-LE VOIR, VOUS RER li 
RER ner KONPANI EMEAT SURPRIS. = 


Tobservatoire de Mev- 
he de dimensik 
en voit raremen 
tuellement le côté est du 
L'existence de énorre 

fire serait sus 
periurbations graves dans le domaine 
Ge ln radio ef de supprimer nota 
ment toutes les ondes pro 
voquant des o 


où M. Van Co a pass 
me conseiller du gouver- 
it du Sud-Vietnam ; 

n'a conu M. Peyre que parce 


SI 
que celui-ci est venu lui proposer 


PADOVA 


D'APRES PERUGIA 
CHAUSSURES PRETI 


Tandis que M. 
dément. 
M. Ribière, directeur général de `a 
Fservice d'enquête et de 
spionnagei. a déclaré. au dê- 
but de l'après-midi, qu'i! avait e 
conseillé ni aidé Peyré à quitter ia 
France » 


ière 


FABRICATION SOUPLE 


DERNIERS JOURS DE 


SOLDES 


à partir de 1.000 fr. 


Magasins ouverts les somedis et lundis || 
toute la jouée 


2, RUE DE LA PAIX 


entretenu le président du 


ATELIER DE MISE AU POINT 
REVISION - REPARATIONS 
TOUTES PIECES D'ORIGINE 


a 
Les Spécialistes 
OPEL réunis 


mission d'enquête ». 


| 
LES NOUVELLES | 
TAXES SUR | 
LES CARTES GRISES | 
| 
| 
| 


VENTE PUBLIQUE AUX ENCHERES 
A 1a requete du lquidateur de 1è Socleté = Importation er de r 
FRE NRQURSE DE COMMERCE DE PARIS 
le mercredi Ter mars 1950 à 15 heures 


976.000 SACS JUTE NEUFS 


Seules donneront lieu aux majo- 
rations des taxes prévues par 
rèté du 3 février, les nouvelles 
fes grises délivrées à compter du | 
ler avril prochain aux acquéreurs | 


D CE ten te sure |$ 29. 40. de Pare Nonisowis 
détenteurs de véhicules lors, de 


Senna i és |8 PARIS (AIN) - GOB. 4011 


vrance d'une nouvelle carte, ainsi (] 
qu'aux propriétaires d'automobiles | 
| 


LE 


changeant de domicile départemen- 


Metro:Quarre-Septembre 
fai et de numéro  mineraingique > 


Travail soigné - Prix modérés $ SR EEE ES 


d'immatricylation. I 


âc. 
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Simone Baron a recueill 
dix-huit recettes pour prendre * 


le petit air allongé qui est à la mode 


De gauche à droite : robe à feur-su 
chine ; paletot 6/8 col chåle et boutor 
plissée ceinture drapee 


de 


mousseline mandarine 


RÉVOLUTION 
dans le maquillage 


Les femmes seront biches ou chats, avec 


des joues påles et des lèvres orange 


nent dans les nouvelles collections — oblige plus que 
ette. || ne sera plus 


Li vogue du rose, du mandarine et de tous les jaunes — qui foison- 


femmes à assortir leur maquillage à leur t 


possible ce printemps d'employer n'importe que! rouge à lèvres... 
Foward Aubry. 


Ces _ nouvelles couleurs sont-elles 
E À certains vimges ? La rè- 
ee 


Des orchidées 
pour Mme Payot 


N techicienne avise, Ja doctoreme 
vient de mettre au 

zo So monde name, à on 
u pour les rouges à lèvres et à 

Ses BY en a toute une gemme. 
y compris un certain « bois de rose » 
prie couleur favorite (cette 


Desnés. 
ont maquillés au gras 


exactement ce qu'il faut pour 
fourberie dun rone 
trop vif 


Du fea aux lèvres 
chez Phebel 


ES rouges sont, chez Phebel, d'un 
éclat et Aune luminosité tout a 
falt étonnants. Vous aurez toutes. 
mesdames, le feu aux lèvres, pou 
damner ceux qui vous al i 


Ces portent, en outre, des 
noms pieins de poésie : « Terre brû. 
ée », « Soiell de Midi », ete. 


Maquillage «technicolor» 
chez Max Factor 


POUR, le pme du meauitage de 
ywood, les couleurs — aus 


4 
famiilariat Max 

tons violents. 

sur l'orangé — sont 

et compiétés d'une 


L'orange mûre 
de Germaine Chopin 


Biches et chats 
L sembie bien qu'il y aht un bou- 


wipes fonda- 


considérab'e. 


Solutior. des jeux Corot 


de Roger DAL 


GEO LENGRAND 
a présenté sa 


and en présentant sa en! 
temps a oblenu, i, au 
et très mérité 


de terrai 
f e Œù de el 


mit de 


». C'est 


mode veut, cette année un trait 
de crayon prolongeant jes yeux et les 
tmnt vers les tempes. Ceia donne à 
et une orientation 


mais les 


L faut vous y faire, mesdames. 
I ous allons vers une 
houctte longue, mince de 
fillette, qui, brutalement, vient de 
beaucoup grandir, ell 
long et pas trop de formes, 
cache tout juste son geno 


mals tout de mème. Le plus calé 
Thistoire. c'est que nous 


et tres uris de chaque còie 
eee 


au vi 


centures en forme 
je 

10) Ne choisissez que les jupes de| 

ligne droite 

ARS les nouveaux plisés droit 


Pi Meter Vemeoup de petits bou- 


coupez pius court un vieux manteau ; 
Penser que les poches sont pla- 
ba 


Paris printanise 
e huit jours sprès le eoj- 


at sous l'emportere 
© La jupe plissée 7, 


crèpe léger. Mexandre I 
noir et en marine, exac 


reprendra un air de jeunesse avee la 
nouvelle jupe plimée. 


© Le bas chair en trompe- 


n de printemps 


To a 
la mode s'éialt donné 


MARRON el NOIR 
GARNITURE LEZARD 


nu er i grea 
k POUR LA VILLE, 
très seyante et chaussante 
x 


4 USINES - 40 MAISONS DE VENTE 


ET DANS LES PRINCIPALES MAISONS DE CHAUSSURES 


= SŒURS 


“sa Nouvelle Collection 


TOUS LES JOURS 
a 45 heures 


41, AVENUE MONTAIGNE 


ALWY 


COLLECTION 
5 heures 30 


A gare dus février, 8 INARD-! 
OY, 


~, 13, rue Washington, 


nouvelle €o 
robes et ensen 


maoay ROUFF. avenne Matign 
bes Jours à 1 res 


h'alime pas LS ongle 


YNN — 


Soldes Gants et Carrés 


Aujourd'hui jeudi et demain vendredi 


VITALONG D'ROJA| 


Cheveux É 
ressuscités 
en 6 jours] 


ñ peignez facilement, vos ondula- 
tions tiennent, ‘heveux brillent | 


r ou Roja 


ares (pour les puur fumer). 


3 MZ - 
w Brillantine 


enr HET NEE ur Rate Lruunbuers 
mr Bio Bonu- Care 


© pour dépenser moins 


VOUS AVEZ INTERET A ACHE- 


(en seeordton 


Votre paletot-sae 


HOROSCOPE 


par ML, SONDAZ 


| toute faiblesse regrettable car. en 
cette année de grand succès, il ne 
faut pas manquer le train de la 
L'amitié est presque un 
Lilian. Les désirs, les espéran- 
les ‘ambitions légitimes qu'elle 

| sent arriveront à 
du mauve, Offrir des vio- 
ieties. Ce qui fut chimère devien- 


jaune-topaze, | 


Sa Cle 
n MP Fhaide Raja i 
ELETE 


Vendredi après-midi 


b 
ner autant que possible aux ac- 
tivitês quotidiennes, 

manuelles et routinières. Les très 


profondes de Tamour 


@| Madeleine VIONNET 
A | est sortie de sa 
retraite pour donner 


“imprimatur” 
à Jacques FATH 


« Ceylan » et sa 


Le ramasse-eau en plastique 
et les manchettes mousquetaire 
sont les vedettes du premier 


salon du aaps 


L 


ame chaque | 
qui doit vous délivrer 


qui changera votre vie du tout a 


Mais aussi vous y trouve 


de grands espoirs et les éternell 


joie et qui sont si pratiql 


tique (presse 


LES JOURNEES 
GASTRONOMIQUES 


Samedi 25 février 


Lumii 27 févr 


Mercredi 13 mars. 
Samedi 18 mars. — Périgord. 


ina tringla ds rideaus en Dinstique 
Lavez votre linge sale 
en famille 


TRAITEMENTS DE BEAUTÉ LES PLUS EFFICACES 


Drgptyt 


de la Faculté de Lausanne 


10, Rue de Castiglione - PARIS - OPÈ. 72-17 


SANS TRACAS 


J'AI LAVÉ une couverture 


de isine | Et elle 


TRÈS ues juf 4 eul 


J'AI LAVÉ 10 7 nd 


Mes fenêtres en sont fières. Moi aussi I 


paquel 


Fe 3 kgs Inoui! 


avei 


jux de rayonne. 


* 


SANS FATIGUE 


avec 


un # Paavi) 


J'AI LAVÉ 1 jupe de iane, 3 layettes, 
5 paires de bas, 3 paires de chaussettes 
de Isine 


1 pull-over, 1 chemi 


2 chomies de lonehe, $ dherse. 


RAVE 


[EN Poupee] [EN Poupee] 


Ivuuvn- inva 


POUR LE LAVAGE DE LA flrent 


DE LA PiE ET DE TOUS TISSUS DÉLICATS 


“Paris-presse” vous emmène (huit jours 
à l'avance) au Salon des Arts Ménagers 


REZ-DE-CHAUSSEE 
L'art ancien dans la vie 
moderne 

2. — Le foyer d'aujourd'hui 
3 — La + cité 50 » 
‘ 


Les arts ménagers ru 
raux 


5. — Les appareils ménagers 


Les meubles de cuisine 
La vie collective, 


PREMIER ETAGE 


Section de l'alimentation 
Salon des vins 


Salle de l'ameublement 
La femme et l'enfant 
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règle. Merci, Double « bon point > aux fagnantes 
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62. — Un entretien 


A police était al 


s exercée 


Ferrand, 
Ces magistrats 


cor 


même où Le Fort 


pagnons étaient emmenés 


par les archers, les Grands Augus- 
tns soutenaient dans 
in 


eur couvent 
véritable siège contre les ar- 
d ment. Onze religieux 
conduits à la 
s. le matin sui- 
es avait fait remet- 


les carrosses ju re 


Châtelet. 
sent qu'i! leur était im 
s empêcher p 


chers étaient gagés à trois sous et 
demi par jour, comme au temps 
du roi Jean et encore n'étaient 
régulièrement payés ! 
vait arriver da 
passait. Les ar 
de leurs connivences avec des gens 
gans aveu ssi avec des 
femmes de vie. 

Si Le Fort avait connu tout cela, 


artea point remis sa rapière 
avec autant de bonne v 

sergent des archers; mas il 

des iles et la prière du père Fe 


ment influence 
Mais lorsqu'il se trouva dans L 
prison de la rue de la Haumerie 
avec les deux religieux. prison vul- 
airement appelée le Fort- 
es, parce qu'elle appartenai 
abbaye des Bénédictines de Mont- 
martre, il conçut lent cour- 
roux et s'enferma 
un mutisme obstiné 
C'était une pet 
chapelle dta: 
ans l'épa 
e. Là, passaie 
at qui gênaient fort 


aison obscure 
node que la 


“Pas irois, mais quatre. 


posant couvre- 
n pas assuré qu'il 


franchit la porte 

Îi se trouva tout de suite devant 
un homme court sur pattes. ayant 
atteint la cinquantaine et qui fri- 
sait incesssmment l'écussm de 
barbe qui ornait son menton. 

Vétu de velours cramoisi, il por- 
tait au côté une épée de cérémonie 
à la poignée richement ciselée et 
enrichle d'une pierre précieuse. 

Un pli barrait son front, non pes 
comme chez une personne en co- 
ère. mais comme chez quelqu'un 
qui attend, avec curiosité, un spee- 
tacie étonnant I) tressaillit d'ailleurs 
visiblement devant la taille impo- 

ante du géant. 

Le Fort s'avança dans ta direc- 
rec beaucoup d'aisance et sa- 
gement de son feutre en sin- 
ec grâce ce qui surpre- 

a part de cette 


C'est 
Fort? demanda le 


vous, le capitaine Le 
agit 


le fibu s 


De nouveau 
clina 

— Yves Guillaume Le Cercueil, 
dit Le Fort, monsieur le lieutenant- 
criminel, précisa-t-i) d'une voix 
éclatante dans laquelle il avait mis 
toute sa fiert 
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pouvaient guère mai 
ils n'étaient pas eux-mêmes en séc 


vernante » de la Marti. 
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ou nom du prévôt de Paris, Pierre 
e! den Jacques 
el de robe courte Antoine 
es orròts du Parlement par 


r le paix publique dans 
rité dans leur propre 


célébrait la sainte messe. ce que 


onde trouvait indécent 
Feuiliet, lui, semblait plus 
11 éprouvait, en effet, un 
grand soulagement de ne plus être 
À dos de cheval: en outre, toutes 
es aventures dont il était l'objet ou 
plutôt la victime depuis qu'il avait 
mis le pied sur le sol de France 
avaient eu pour résultat de le la 


lérent aux pires 


ala dans cette lugu 
Les trois compagnons 
à trouver un sommeil 
étaient à peine 
tre archers vin 
rent les chercher pour les conduire 
eutenant-eriminel de 
robe longue Jacques Tardieu. 


Le Fo bon augure que 
ce gentilh mis son ear- 
rosse à leur disposition. Le fait est 

ce n'était guère une manière 
habituelle au haut magistrat 
pustier en faisait 
rieur des Domi- 
ii rappela que 


es condi. 
micel avait 
d'eux une idée 


pu. déjà, se f 


re 
plus coniorme à leurs réelles qua- 


Dars son hôtel du Châtelet, Jac- 
diau g ait d'une garde 
plus importante que celle 

ai lait aux portes du Louvre 
Lorsque les prisonniers arrivèrent 
dans ses appartements, grande fut 
Ja surprise du Supérieur de consta- 


ter que re n'était poin: que le 
lieutenant était le plus pressé de 
voir, m trine Le Fo 


premier di 


s le cabinet du magis 


défendrais jusqu'à la dernière 


je mon sang aussi bien que 
c'était celui de Sa Majeste. Mais 
on m'appelle Le Fort 
aus, me va comme un gant 

tête sur le billot, je ne le renie- 
rais pas 

— Tse tse! fit entendresle lieute- 
nant-criminel en se remuant? sur son 
fauteuil et sana de vue le 
flibustier. Capitaine, vous parlez | 
bien.. A en Juger par le rapport | 
des archers que J'ai it les yeux 
et cette lettre qui a été saisie sur 
vous, il parait que vous avex au- 
tant ‘de panache dans les batailles, 
l'épée à la main que 
en paroles ! 

onsieur le lieutenant-cri 

nel, expliqua Yves. rien ne donne 


plus de poids à ce que l'on dit 
qu'une bonre rapière, chez celui 
qui sait s'en servi 


Jacques Tardieu se leva. De nou- 
veau il caressa l'écusson de poils 
bistres qu'il portait au menton, fit 
entendre une petite toux sèche de 
pulmonaire et d'une voix cassante 

“Toujours est-il que vous êtes 
accusé d'avoir mis à mal trois co- 
quins dans une auberge. 

— Quatre! Avec l'aide de mon 
moine qui tire aussi bien de ses 
pistolets que de ses caronades. Qua- 
ire coquins, si je compte bien, qui 
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ur. Celui-ci co: 
autres hommes 


ur de 
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trois poli 
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du mal à réprimer 
de rire. 


La cave de l'hôtel particuiier de M. de 
Tinguy du Pout un coffre contenant 
100 milions, ç'aurait bien été ià mon 
dsrnier travail ! 
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Jacques Tardieu hocha la tte env nt à ma bourse et qui. à Ft comme on iut demandait 
d'un air méditatif mais sans que la place de bons écus d'or ont tou-| __ Í 
Son front perdit sa ride soucieuse, chê chacun une ration de plomb et F 
puis l répéta de fer. (i ç S 
de Curieux nom! "Je mis.. Vous venez des nee. VENTE PAR SOUMISSION 
Z Cest ie mien, dit Yves sans se d'après cette lettre du commandeu: | L'erganisation internationale pour 
démonter. Ii vaut ce qu'il vaut, et gouverneur général de Poiney ? par 
1e Fort est titwe VENDPARSOUMISSION 
Yves releva fièrement tète religieux vient du Havre de Paix à environ 430.000 Lb 
pour déclarer Cheval et il n'est plus à l'âge où FRICOT EI 
— Cette Ton caracole alertement, 11 était à 2, 3 et 4 niis - Couleurs essorties 
tenant-criminel, vous a fois si fatigué et si ému par la| pour tnus renseignements 
alors que je roi seul avait qu vue des bandits que son trouble de nan, jes qualllés des pines, condition: 
pour l'ouvrir, puisqu'elle lu cette nuit est fort excusable. ment, ete., écrire avant le 25 
adressée. Le leutenant-crimine, acquiesça rt 1 | 
Jacques Tardieu pour la pre- du chef avant de reprendre : 
ière fois Au surplus, jai examiné ses 
ER art pu viote! ere ar eo Ce-reigens DIVISION OF SUPPLY, LR.C. 


Soit! Eh bien! cap je ne le 
regrette pas! Du moins m'a-t-elle 
permis de connaitre quelques-uns 
de vos exploits ! 

Le Fort se recula d'un pas et se 
rengorgea. 

— Je dois aussi vous complimen- 
ter pour votre exploit de cette nuit 
Si tout ce au: porte une arme agis- 
sait comme vous l'avez fait, nous 
serions bientôt débarrassés de cette 
lie de coquins qui rançonne notre 
ane capitale... qui déshonore 
ys et, malheureusement, no 
ai s'avère impuissante. Certes 
ce nest point mai qui vous ferai 


un reproche, encore qu'il y ait dans 
a in mort et des bi 
Mais ceux- 


cette aventure se 
sés dans un triste état 
là, c'est la po 

Le Fort s'inclina 
orgueil et la suffisa 


s veines de son cou. À ce mor 


là. il se sentait de taille à 
Paris des brigands qui l'infes! 
et qui agissaient en bandes organi- 


aes. bien armées, audacicusement, à 
l'entrée et à la sortie des ponts. 
aussi bien que dans les rues som- 
bres, 

— Sans doute ne savez-vous past 
que c'est à quatre des plus dange- 
reux malfaiteurs que vous avez eu 
aff: ? Peut-être ignorez-vous 
qu'ils étaient les qu: chefs d'une 
redoutable bande app les « As- 
sassins de Saint-Germain ? » Depuis 
près de dix ans. ils semaient l'épou- 
vante dans Pa: Ils étaient insai- 
sissables. Vous avez mis fin 
entreprises ! ex 

= Monsieur le lieutenant-criminel. 
déclara Yves, aux Îles comme dans 
Ja capitale, je suis toujours aux ser: 
vices de Ša Majesté. Si j'ai pu la 
servir ne serait-ce que par le plus 
fortuit des hasards, je n'en suis pas | 
moins ravi. 

—— Je ferai instruire le cardinal 
de re que vous avez fait et, j'espère 
qu'il vous en saura gré. 

Jacques Tardieu s'en fut vers son 
fauteuil pour reprendre : . 

Bien entendu. vous êtes libre 
vous er vos compagnons, encore que 
les explications fournies par ce Te- 
Pacae qui se di Supérieur des 
Dominicains € Martinique, av 
sergent du guet, aient été quelque 

ni obscures. 7 
PE Monsieur le lieutenant général | 
se bits de dire de flibustier, 6° 


vient done accomplir une impor- 
tante mission dont me parait dépen- 
dre le sort d'une colonie ? 

— Si fzit, monsieur. 

Et vous êtes là pour l'aider ? 
Du mieux que je pourrai 
Mais le commandeur de Poincy 
ne fait nullement état de cette aide 
dans sa missive au Roi. 

— Vous avez eu la chance, mon- 
sieur le lieutenant-eriminel, de pou- 
voir prendre connaissance des ter- 
mes de cette lettre, alors que moi- 
même j'ignorais son contenu. Mais. 
en accord tacite avec le gouverneur 
général des Îles du Vent, je dois 
protéger le Père Feuillet. Ce reli- 
gieux me parait, en effet avoir 
be l'être plus protégé de cer- 
manigances qui se jouent 

tour de lui et de sa mission. afin 
de le faire échouer, que moi-même 
des brigands qui terrorisent la capi- 
ei 

Í Et quelles sont ces maniganc 
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disciple J'accepte votre déclaration que vous n'avez pas consulté Mr. Me 

Mon emploi du temps ? A 8 neu- | | Intyre professionnellement ? 
du matin. N, qu'elle qu'ait "et e place, je n'en ferais rien. Car je n'al que je sache, rien 
suite. Même si Je suis ai À ` 

péra has 1 maona “ue nua destiné à faire parler Mr, Harniss, le stimula en effet. 
Tanat Ge LIRE sa moia de D avez done consulté professionnellement | 
lues ms de vont Me ce Comme ce n'était point une question mais une conclusion, Ran ne 
tania qu so déja debout, viennent | | répondit rien 
alors me dire bonjour. 4 — Très bien, Parfaitement. Je n'irai done pas par quatre chemi 

+ Tis sont quatre : l'infant et vais être direct avec vous. Si vous entendez continuer l'exercice de 
née à Cannes en 19%. la médecine à Farmington, vous ferez sagement d'abandonner le projet 
5 DM. prince des Ant de poursuites légales au sujet du petit accident arrivé à Mrs. Warren 
r du trône, et qui a 12 ans — C'est le meilleur avis que vous puissiez m'offrir, n'est-ce pas ? 


autorisation spéciale. 11 fait ses ét: 


des à Madrid. Les deux cadets ot 
Marguarits, qui a 10 ans et un ar- 
son de B ans qui s'appelle Alphonse. 


comme son, grand-père, 


maux du matin qui m'arrivent par | 


premier courrier de Lisbonne. Je lis 


Persaanellement le plus poarible, 
Matinées chargées 


Vers 10 heures commencent ler au: 


parent de 
ion monsrehique très for 
piquent alsément Le ciergé, 
grandes familles, beaucoup d'ii 
triels le soutiennent 
chent pas une offensive en sa fave 
c'est que l'Espagne a besoin de paix 
lu! reste du temps avant le 


correspondance politique ei 


particulière s'amonceie sur son bu- 
je aucune 
humbles que 


rem de travail. I ne lai 

lettre sana réponse, si 

soient ses corremandants 
Comme on déjeune très 

Portugal. l'après-midi 

cée orsque les audienc 

parfois 4 ou 5 heures 


es reprennent 
La fin 


L'aprée-midi se passe en lecrires d'ou- 
Un 
ou ime excursion achève 
e. Le soir, réception, bridge 


vrages historiques et 
peu de 

a jour 
ou spectacie. 


poiitiques 


Programme politique 
Sur les problèmes politiques de I'Es- 


pagne. la position de don „Juan se 
ues déciarations- 
types qui pourraient figurer rur aim- 


résume par quel 


porte quelle affiche électorale : 


< Les principes qui dirigent le | — Aucune proposition. 
succession à la couronne, et sur les- | Baÿner réfléchit, le temps de digérer la réponse. 
Queis s'appuient, 1e, monarchie, ne — Bon, Alors quelle est l'idée 2, Se 
peuvent altérés | I J'ai quelque chose à vous demander, Mr, Bayner : est-ce que je 
ACTION CONJUGUEE DU ROL ET| | vous donne l'impression d'un homme facile à bluffer ? < 
DE LA NATION, représentée légiti- | L'autre le considéra attentivement 
mement aux Cortès. On ne peut pas =a ne ma paa Tal 
ge. ou paeta So Bu — Âlors tout va bien. C'est tout. Décampez. 


de tout un peuple soit représentée 


une pure création 


NEE EN DE 
SENCE. 


pors 
qui désirent un monde de justice et 


de paix. C'est l'esprit même dis 


jons Unies.. » 


ple epagnol, voilà le pain 
mental de 
famille royale. + 
Ainsi. le fame 


trois ans par don Juan, reste tour | — Tâchez de vous entrer ça dans le crâne, Bayner : sl vous me 
{ur able. Dans ses fares mantet- | | l'offriez sur un plateau, je ne voudrais pas un sou de votre argent | 


tier au trône revient toujours à ce 
thème C'est peut-être cette conti- 
donne 


nuité dans l'emoir qui lui 
confiance et fait de lul le souverain 
le plus heureux de l'Estoril. n 


Copyright 1950 by + Paris-preme. 
rintransigeant » and Fernand Gigon. 


es dans ies stations de 


t je peut déjeuner, pour- | 
mit le prince, je parcours les jour- 


N t — Mr. Bayner à l'appareil, annonça l'infirmi 

romte de Barcelon y f = 
es Mr, Bayner, ici le docteur Randolph Warren. 

Les 200 kilomètres qui je sê- Une voix calme et prudente répondit : e Voui ? » 


frontière esprgnole, s3 


S'ils ne décien- 


le pasie avec ses secrétal- 


vernement 
actuel. UNE LOI DE SUCCESSION, 

TELLES CONDITIONS, 
SERAIT NULLE DANS SON ES- 


de parti nique, mais la 
indépen- 


politique sociale de Ja | 


x « PLUTOT RES- | 
TER EN EXIL QUE COOPERER 
AVEC FRANCO », lancé ii y a déjà 


Un pathétique roman du chirurgien 
américain Frank G. SLAUGHTER 


AFIN QUE NUL 
NE MEURE 


Résumé 
Ran Warren, « 
| aues unndes e 


res précédents. — Se 
em panere mais brillant 

Lukmgiew. La 
a époi 
De carnctére droit 26 intransigeant, | 


bonne fam 


sont pas rares dans 
q heures dix. Exact 


Les cas « rigoureusement privés » n 
a clientèle générale : Ran prit le rendez-vous 


l'allums en même 


ne suis pas le médecin de Mr. Mc Intyre. 
r : réunion professionnelle en ce qui le 


— En aucune façon. Ji 

— J'aurais dù préci 
concerne ? 

En aucune façon, Mr. 

eur eut une moue incrédule. 
— Quelle est au juste votre idée, Mr. Harniss 
— Dr Warren, je suis de beaucoup votre ainé. Et j'ai du monde 
de ses coutumes une beaucoup plus vaste expérience que vous. Me 
permetiez-vous un conseil amical ? 


Me Intyre n'est pas mon avocat. 


Le visiteur tira de sa poche un porte-cartes sobre et riche à 
fois, or et platine, et, du porte-cartes, une carte qu'il tendit à Ran : 
« Harniss et Hale, avocats-conseils ». 


— Oui. Et 
= Vous © 
— Non. (Un souvenir vague 
mentionner son nom. 
— Alors, vous n'ignorez pas que c'est un homme influent, je pour- 
rais mème dire un homme puissant, dans notre vie municipale ? 
— Je sais qu'on lui attribue d'utiles relations politiques, fit sèche- 


aissez, je crois, Mr, Martin Bayner ? 
versa l'esprit de Ran) J'ai entendu 


Z Le meilleur. Nous déclinons tou 
légale. Il ne s'ensuit pas tontefois 
versement d'une indemnité raisonna 
eu à débourser 

— Eh bien ! C'est très libéral et généreux de votre part 

Ran ouvrit la porte et appela : 

— Miss Gerbig ? 

— Oui, docteur Warren 

Z Appelez Mr. Martin Bayner au téléphone, Je vous 

— Oui, docteur. 

— Ceci est tout à fait superflu, protesta le visiteur. Je suis tci 
mme représentant de Mr, Martin Bayner et avec ses pleins pouvoirs. 


responsabilité tant morale que 
nous refusions d'envisager ie 
couvrant les frais que vous avez 


Mr. Harniss est dans mon bureau, 

Tout à fait d'accord. 

C'est vous qui l'avez envoyé. 

'turellement, je l'ai envoyé. Et puls après ? 

T Et puis après, voici, La prochaine fois que vous aurez une propo- 
sition douteuse à me faire, ne m'envoyez pas une de vos souris blanches! 
(Mr, Harniss émit un piaillement de protestation qui ressemblait parfal- 
tement à un er: de souris). Venez vous-même. 

— C'est comme ça, oui ? (La voix maintenant était nettement tru- 
lente) combien de temps ‘rêtes encore là ? 

— Je vous attends. 

Z Ni faut que je vous avertisse, dit Mr. Harniss, tandis que Ran 
racerochait le récepteur, que Mr. Bayner est un homme jeune, vigou- 
reux, d'hu violente, 

Vraiment ? Alors ce que vous avez de mieux à faire, c'est de 
disparaitre. Vous pouvez aller Miss Gerbig. eria 

Tis sortirent ensemble, elle et lul, Ran présuma toutefois, que l'avo- 
cat-conseil allait attendre son client pour. lui déconseilles 
ia violence, Pour sa propre part, Ran aurait assez aimé une petite rixe. 
s'était contenu trop longtemps. 


t 


| x 


les mouvements alert 
athlète et qui s'entretenait en bonne formi 
main, et s'assit, aussitôt entré, sans attendre d'y être convi 
— Les affaires d'abord, le plaisir ensuite, dit-il d'emblée, Q 
votre proposition. 


D'un mouvement rapide. Bayner abandonna son fauteuil. Ses poings 
étaient serrés. Mais il se contint : 

— Attendez un instant avant de foncer, Que vous a dit le vieux 
Blanc-Blanc ? 

— Des menaces. Je n'aime pas beaucoup qu'on me menace Bayner, 
Ni de première. ni de seconde main. 

= Peux pas vous donner tort. J'ai la vague idée que J'aurais mieux 
fait de venir tout de suite, moi-même. 

— Un peu tard pour y penser, pas vra 

Z Je suis là, non ? Réglons done cette petite affaire ensemble, 
Qu'est-ce que vous considérerier comme une compensation équitable ? 

— Rien, 

Bayner se méprit 

— Vous pouvez aller devant les tribunaux si vous voulez, rem 
de la boue, si ça vous fait plaisir, ça ne vous avancera rigoureusement 
à rien : j'ai quelques bons amis parmi les juges ! Eh bien, quoi ? Pour- 
, ne dites-vous rien ? 

— Parce qu'il n'y a rien à dire, Vous ne comprendrez pas. Je ne 
vous ai pas fait venir pour vous faire chanter. 

— Oh ! j'ai chanté bien des fois, Vous ne sauriez croire toute la 
musique que les gens proposent à un type qui a de l'argent. Ou qui 
est présumé en avoir, rectifia-t-il promptement, 


— Non ? interrogea le politicien. Et pourquoi pas ? 

Z Parce que lacrident ne vous est pas imputable, Ma femme l'a 
très explicitement affirmé. Si vous étiez venu à moi comme un homme, 
un vrai, au lieu de. . 

— Erreur de jugement ! Comment se porte Mrs Warren ? 

— Vous auriez pu commencer par vous en informer (Bayner devint 
rouge brique). Elle est partie se reposer, 

Z Ces: une femme qui a du cran, si jamais il y en eut une ! 
déclara l'autre avec enthousiasme. Je n'ai jamais vu quelqu'un de 
plus calme. Dites-donc, pendant que je la soutenais.. il m'a semblé.. 
à la manière dont elle s'agrippait.… dites ? elle n'est pas... 


— Si. Elle l'est 
navré. Ça me rend 


— Oh ! Jésus-Chrits ! s'exclama Bayner, 
Nous espérons que non, que tout ira bien, 


malade ! Pas de conséquence, non ? 


— Bon Dieu ! moi aussi je l'espère ! Ah 1 ça me ferait e 
chose si.. Vous voulez bien que je vous rappelle pour avoir des 


nouvelles ? 

Ran sentit une chaleur naître en lui, à l'endroit de cet homme. 
« Bien sûr, Mais vous n'avez rien à vous reprocher, quoi qu'il 
advienne. » 

— Non. Mais tout de même. 

I regarda longuement Ran, puis tendit une main, qui fut serrée. 

— Au revoir, Faut tout de même que je vous dise, Doc. Si un jour, 
arrive un embêtement quelconque. si vous êtes dans le pétrin, 
«sez sur le téléphone le plus proche, et appelez Marty Bayner. 


| D Bonne chance, Doe Mon souvenir, mon meilleur souvenir, à cet: 
petit femm: est la vôtre. 
Rain s'é it un ami. 
(A suivre) 
Toute reproduction méme partielle, interdite, Copyright 1950 by 
«€ Les Presses de la Cité »-) 
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LILLE et TOULOUSE restent sur ur Dosition 


mais le Stade et Metz renouent avec le succès 


Le Stade Français se déchaîne Le Racing arrache le match 
en seconde mi-temps et bat Lens nul à Marseille (1 but à 1) 


"EQUIPE du Stade ne se présente pas exactement dans la forma- 
tion prévue. Drouet en effet, reprend son poste d'arrière droit, 
alors que Bican était annoncé. 

Le match débute par des phases de foothall agréables et le Stade 
semble en verve. Cela n'empêche qu'à la huitième minute, Danko par- 
vient à échapper à la surveillance de Hon et son shot surprend Colonna. 

Lens 1, Stade 0. 


Rouillon “peu apt ne bas, ce Led æ livre entre Gré 


LILLE a oieri dus 
les Rennais déchainés et 
ne l’emportent que par 1à0 


LILLE. — L'équipe bretonne était venue à Lille avec l'intention 
de « foire un malheur » 

Elle attaqua la première. faillit réussir. Mais bientôt les Nordistes 
se reprirent et, dans les minutes qui suivirent, Rouxel ct ses partenaires 
de la défense furent bien plus à l'ouvrage qu'Engel et les siens 
est vroi que, durant ces premières minutes, Vuye se montrait 
sous un jour excellent et Tempowski un remarquable animateur. 

Néanmoins, on ne pouvait dire que Lille marquait un ovantage, 
cor les contre-attaques des Bretons étaient tout aussi dangereuses que 
le longue domination des Nordistes. 


OLEK : double fracture 
de la main droite ment d'Huguet au centre de la 


de France des poids l'arrière droit et l'intég 


rouge. 


assez rapideme 
inquiéter la défense stéphanoise, 


velle percée de Laborde. 
on égalise à son 


sans être de très grande 


STAR ET LENS, 


Stade 4. Lens 2 
FINALEMENT : STADE RED STAR 
BAT LENS 4 à 3 


VICTOR DENIS 


SURPRISE! l 
lemporte à Saint-Etienne 


SAINT-ETIENNE. — Avec son équipe transformée par le plac 
gne d'attaque, le mai 
on du jeune amateur Rathier, un demi gauche 
Saint-Etienne pensait venir assez facilement à bout de Metz, la lanterne 


Ce ne fut pas le cas, bien au contraire.. 
Les joueurs à la croix de Lorraine, d'abord dominés, 
t et, organisant leur action sur Baillot, vinrent souvent 


Deux fautes de Rathi 


BOROTRABERNARD battus 
par CUCELLIDEL BELLO 


Double dame 
DEMLFINALES — Mme M Du- 
iie S. Pannetier battent Mes C 
BoemerM. Galder, 8-2, 6-3 ; Mm 
A Half- A. M. Seghers hattent Mme 
Varin-Mije 3. Foy, 6-2, 6-3 


Double messieurs 


DEMI-FINALES. — M. Del Beile 
G. Cucelli (Italie) battent M, Bernard 
J. Borotra (France) : 6.3, 28, 6-4, 44 
1a. 


permirent à l'al 


coup d'envoi est donné è 
droit et Penvern demi. 


phanois exilèrent 


nouvelle erreur 


Méfiez-vous, Busnel ! mmama 


par Jean LAPEYRE 


“EQUIPE de France de basket-ball jouera, ce soir, son troisième 
match international de la saison. Cette fois, elle aura l'avantage 
d'évoluer chez elle, devant un public qui ne cessera de l'encou- 

rager. Cela est important, car nos joueurs tricolores se doivent d'effacer 
les deux défaites subies dans de mauvaises conditions, tant à Bruxelles 
qu'à Madrid, devant la Belgique et l'Espagne. 
Nous ne reviendrons pas sur ces 

insuecès qui firent couler 

ere.. Mais, malgré la confi 
Snimait nos représentant 
dans leur ultime séance d'entraine 
ment nous ne pourrons nous empè 

d leur 


une suite de stages d'entrainement 
ont permis à nos adversaires de ce 
soir d'acquérir une homogénelié. 
une cohésion qui feront peut-ètre 
défaut dans l'équipe française 

Et ce raisonnement faii accorder 
de sérieuses chances aux Yougo 
slaves. 
P Pourtant nous ne voulons pas 
De rudes adversaires croire à une nouvelle défaite fran 
alas. Nos représentants partiront 

Les progrès réalisés depuis quatre favoris pour la foule — car il y a 
ans par ies Joueurs d'Europe cen- Ta foule — qui se pressera dans 
frale son! sensationneis De plus, Palais des Sporis. On ne peut p: 


Tiberio MITRI 
va se fixer à Paris 


pusé les offres olléchantes d'Al. Weill 
par l'intermédiaire de Turielle pour des 
Combats en Amerique, 


Mitri sera lundi à Paris où il terminera 
aon entrainement en vue du combot qu'il 
TR A e Coude 
anus porsienne où il étobie Ritter, ou Palais des Soos 
r denies René CIPRIANI. 

Poris, centre de la boxe européenne e 
enmar rimen w ouor oui @ Luis Romero bat 
ee ie m a aama Paul Dogniaux par 
Tate EI 

e à la parole donnée eu li Pr 


menager Gromegna, Tiberio à 
dc Au deuxieme round, un uppercut 


compte. 


soir à Wagram Le champion d'Espagne des mou- | 


che Cristobal a fait match nul avec 
Pitalien Capobianchi. — Vaca PUIG. 


etit battant italien Tino 


E 
dl 
r 
boxé en Itale depuis pius dun a 


il vient cependant d'être installé le 
Challenger de Faicinelli pour le titre 


à Paris. 


@ Freddie Mills se 
retire du ring 


@ Lucien Caboche bat 
Vincenzi 


nze mois 
d progrès, ainsi 
de récents e 
Prichard. Tijani 

derniere ` perfor. 


iir miea @Rossellini boxera 
c Bahri 


avee intérèt, 


, envisager leur défaite. 
Mais n'oublions pas, en leur disant | 


n'existe pas en sport. 


« cinq » majeur qu'il présentait à 
Madrid et qui sera formé 
lou, Salignon. 


les atouts maitr 


pour Desemmes. 


de s'imposer définit 


attaque de Belver et Bonifaci, qui échos 
grande classe et Carré échoue sur Darui 


peut compter sur d'excellentes par 
fenaires. Colchen, 


surtout sur le cinq grenoblois formé 
Dupraz, Meille, Lo 


gré un travail de préparation remar- 


Ta qui effe-tn 


Les équipes 


J. Feissel (6). 
Savelli (9), Jerequei 


Í Gineste Reni (13), 


YOUGOSLAVIE : Kostellae (3). | 
| Miadenovic (4), 


. Horvat (12), Zokovie || très p. 


du gauche au menton de Romero | Match masculin 
lle de « coq » ce fndormit le Français pour lej 


11). Vacheresse (7), Buffière (8). 


$ Desemme (13), Chalifour (! 
YOUGOSLAVIE 
À Marjanovich (4), 


@ Dawson sera denai Engler (5), Lo- 


jours par Kretschmar qui a battu Min- 
donnet et vient inserire le second but 


Les deux parties seront arbi- | 
Liréos par MM. Ugolini et Follati. 
internationaux italiens. | 


Vo HESSEL 2 JOURLIN 


G. Loroche-Chouveou 
Loe. Cirque d'Hiver, Rog. 12-25 et 
5, fg Polssonnière, Pro. 6 


tions annoncées. 
Le partie débute sur un rythme ac: 
camps semblent, toutefoi 
offensive: 
Le Rocing est le premier, pourtent, à imposer un jeu plus classique 
I y réussit, qui 
contrôlent parfaitement la belle et servent à ros de terre leurs avants 
de point 
Les Marseillais, dans ces premiè: 
minutes. doiver 


joueurs des deux 
ivrer à de grandes 


La seconde mi-temps 


era le premier but à la 2} minute 
r Pujalte, d'un shot de 25 mèi 


@ Un mois de repos pour 


MARSEILLE. — Scandella a joué 

de mai e à Paris Non sule 

ment aen 

défaite qu'il pas, mais 
eine p er l'exacte me 


e de ses moyens, son advers: 
i s le pouce dans l'a 
sième round, ce qui lui 
a occasionné un léger dépôt sanguin 
Par ailleurs. en fin de combat, 11 
à souffrir d'une déchirure muscul 
au bras droit 

Rentré à Toulon, après plusieurs 
visites, on docteur lui a ordoné un 
mois de repos. — T. 


L E beau temps o bien voulu 


specteteul 


e pres 


pour Saint-Etienne, sur 


FINALEMENT : METZ BAT SAINT- 
ETIENNE 3-1 


CAZON 


ète, dont le 
ni est ailier 


istence clairsemée pour ce match Reims 
. À Reims, comme prévu, 


jauche à le place de Jelineck 


score en faveur de 
La réplique est instantanée. Une 


minute apres, Meano, sur centre d'Ap- 


A la mi-temps, Reims mène 2-1 
devant Sète. 


La seconde mi-temps 


„En deuxième mi-temps Reims do. 
e largement son advermire. Appel 


A la mitemps : Mont- 
pellier, 1; Strasbourg, 0. 


A LA MI-TEMPS : NANCY ET 
BORDEAUX 0 à 0. 


ROUBAIX et NICE 


a égalité au repos : 0-0 


NICE. — Le coup d'envoi de la rencontre est donné à 13 h. 30, par 


un soleil magnifique, pour permettre aux sportifs de se rendre ensuite 
| à la bataille de fleurs, sur la Promenade des Anglais. 


Les Roubaisiens engagent, mais on note tout de suite une belle 
. Nice pratique un football de 


Skocen et Carré font assaut de qua- 

ité et Da Rui doit plonger par deux 

fois, dans son style très serobatique 
n à Ben Tifo 

dernier piace un tir très dur mais 
Da Rui. une fois encore, intervient. 

Le match est très animé et parti 


éressant 
Les Niçois poursuivent leur domi- 
nation, perdant deux, occasions, mai- 


Quabie par Ben Tifour, Skocen et 

Aques, le demi centre Meuris et en 
ier , 

Recette © IR 


spectateurs 


Nicols perdent encore une oc- 
queiques secondes avant l3 
mi-temps, Da Rul cuelllant une bale 
haute sur la tête de Carré et c'est ie 
repos. 
Nice 0 : Roubaix 0. 


a signé ce matin | 
pour les 6Jours! 
NE 


H 

! 

| 

| 

La seconde mi-temps H 
ne etes | de Paris 

| 

| 

H 

! 

H 

| 

H 

H 


Après 


r donné une exhibition 
en première mi-temps. 


minute par Rolland. lancé dans ie 
trou par Bonifaci. Mais la répiique s 
A En leur contrat 
Pani 


est immédiate et une minute apr 
sur un loupé de Luciano, l'avant cen 
tre roubaisien Kretschmar égalise hode: 
Les Roubaisiens prendront l'avan- Merrebsmpis de Pa 
tage au score à la 65 minute. tou- ee eu ee 
phé engagement que lui s} 
Sumis A Mouton. 


à bout portant. 

Mais Nice égalisera grâce à Carré. 
sur une très belle action à ia 77 mi- 
nute, action qui donne la balle de 
Beiver à Ben Tifour qui transmet à 
Skocen. ce dernier ja passont enfin 
à l'international Carré qui fusille le 
but de Da Rul, et les Niçois inseriron 

victoire à trente secondes de la purs pis 

rès avoir marqué une certaine logique pour ces d 
Sation par Carré recevant une a 
bille de Skocen 

Jacques DARFEUIL. 


anisateurs d'eus 


La Racing domine en 


FONT MATCH NUL 


Eee em. TOULOUSE: 


im ne un (De motre envoyé spécial L. GAMBELIN) 


otéger le match Sochoux-Toulou: 

disputé un jour de semaine et commencé à midi pour permettre 

aux ouvriers des usines Peugeot d'en suivre les péripét 

le stade du club doubiste, M. Richet donne le coup d'envoi alors que les 

nt aux entrées. 

Dès le commencement des hostilités, Toulouse 

liens ont du mal à maintenir les joueurs méridionaux. On 
à Sochaux, des absences de Courtois et de Humpal 


METZ: 


que et les Socha- 


SÈTE s'incline de peu : 2-1 


M. LARDENOIS 


+ REIMS sembla mal à l'aise 


VINCENNES, le 17 


PRIX DE FLORAC 


février, à 13 h. 45 


DORA GADEN 


DOROTHEE et Dome L 


DE SAINT- GERMAIN 


RIN D AMOUR IV 


212 BELLEROSE I 


PRIX D'ARGENCES 


CADANSE et Cosina 


PRIX DE LA MOSELLE 


doi VELAUDIN 


VALENTINE VI 


VIORCHIDEE (R Béeou) 
VAGABOND IV (J. Neveux) 400 


Seuls les détails de 
FAMECHON-PEP 
sont à régler et... 


…Dick Edwards vogue vers la France 
« notre env. spéc.perm. Robert BRÉ) 


NEW-YORK ipa 


E manager Dick Fémards s'est embarqué sur |' » Ile-de-France » et 
s paris le welter noir Moby Dawson. Le moyen George Henry 


de Willie Pep. 
match de Pep 
Fep Famechon, 


© Len Burston conversa avee Lau Viscusi. manag 
hone Viscusi etant actuellement en Floride. pour 
mt a Viseusi de fixer les details du romhat 


dites à Famechon de venir : nous arrangerons 
à New York. Le match est fait, seuls les details 


à Saint Nicholas, Bil! Bonin rev 
me rombat su Garden, le 14 mars 
saleant Boby Bell 

pe, The Williams renenntrera Sonny Boy 


Danos brilla chez 
lesitringlots mais 


Scandella | i sochalienne et P emporta par 23 a 1 Dizabo fut terne 


chez les «biffins> 


BORDEAUX Au cours du 
match qui opposait les « Tringlots + 
de Toulouse. qui se qualifierent 
pour la finale du championnat de 
France militaire, en battant le % 
d'infanterie, par & points à 0, le 
joueur Dizabo, du Racing. ne fut 
nt cependant à Jamais en vue. Il ne parait pas m 
z leura bus mais forme. 

ren ne pasera malgré les efforss dé 


espérés des avants sochallens Par contre, l'Albigeois Danos fi 
FINALEMENT : TOULOUSE Bar, "ne remarquable partie et son équ 
SOCHAUX 2-1 pe lui doit d'accéder en finale. 


CAMMARATA, meilleur Toulousain 
sut attaquer puis... bétonner ! 


nitemps avait te relatinement égale au point de 
e. malgré les denr bite toulous ia seconde. par 


D (F. Be 
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Les maternités mo 


ERS les premiers jours d'avril, je fus, en même 
temps que tous les Espagnols, transféré dans un 
autre sovkhose ou, plus exactement, dans une de 
ses sections. Je ne me souviens plus de son nom. 

Dans tout le village, il n'y avait que cinq maisons, vingt hobi- 
tants. İl s'y trouvait aussi un silo à blé et deux immenses | 


étables. Cette section était, en effet, uniquement réservée au 


påturage des vaches. 
Le jour qui suivit notre arrivée, lait. ce qui les obligenit une fois de | 
on nous amena deux cents vaches Plus à le voler 


ot. ene. vingiaine dé: vouee. QN Avant d'aller en Russie, dans une | 

ques-uns des Espagnols devinrent de ces nombreuses revues où l'on 

Dergers de jour et d'autres de nuit; VOit des ouvriers souriants et des 
kolkhoziens heureux, j'avais lu aue | 


certains furent employés à traire. 

Quant à moi, je fus nommé gardien dans les fermes russes on se ser- | 

de nuit. metier qui ne me déplai. Vait pour traire d'un appareil & 

sait pas du tout. Au crépuscule je trique (d'invention Tuwe, bien 
entendu) qui « est plus hygiénique 


prenais mon service | accompagné 
d'un bon chien qui, le plus sou- 
vent, me permettait de m'allonger 
sur la paille dans une étable et de 
dormir. Le chien montait la garde 
et tournait sans cesse autour du 


et qui épargne les forces des pay- 
sans », Je peux dire que, dans au 
cune des fermes où je suis passé, 
il ne m'a été donné de voir cet 
appareil et jamais personne n'en 


RESUME DES VINGT ET UN CHAPITRES PRECEDENTS | 
Directeur du quotidien communiste « Verdad » (Vérité), Ettore 
Vanni quitte l'Espagne à la fin de la République pour se réfugier 
en Russie. Il arrive à Leningrad à la fin mai 1949. Ettore Vanni | 
voudrait s'arrêter à Moscou, mais il ext envoyé d'abord en Ukraine, 

puis à Kuibiscen comme éducateur dans une école pour enfants 

espagnols où il fera un assez long séjour, Jusqu'à la guerre. La | 
Colonie est alors éracuée et transférée çà et la. Les enfants em- | 
ployés, dès l'âge de treize ans, dans les usines ou aur champs | 
souffrent notamment de la faim et du froid. Plus lard, Ettore Vanni | 
est envoyé comme ouvrier à l'usine Molotor, à Gorki, « quartier | 
amérienin », et ensuite dans un sovkhose tentreprise agricole d'Etat). 


Le NKV.D, iui a bientôt proposé de « travailler » à som service 
d'espionnage et il a été contraint d'accepter. « Mais, dès lors, dit-il, 
je m'ai qu'une pensée : fuir ». L'auteur rapporte les conditions misé- 


peuple et-même des ouvriers pendant 'a | 
bureaucrates sont partout des profiteurs. 


rables de l'existence di 
guerre. 


Par contre, les 


Village ; lorsque quelque chose de a entendu parler. Les pauvres fem- magn ee En s Déco Mes on vie 
am nee lt me doivent Contpier on bon PUS ANUS aurana de macore: En raars THA, Jeus une 
en me tirant par la veste. coup pour gagner 20 roubles par draps éclatants de blancheur, des crise cardiaque pendant mon tra- 

Les vaches étaient traites trois Mois et en ce qui concerne l'hygiè- enfants nus et potelés allongés sur vail, à la rédaction italienne, de 
fois par jour, le matin, à midi et je Ne. elle laisserait rêveuse une fer- dog balances. Tout cela est soigneu- Radio-Moscou. Un camarade m'ac- 
soir. Elles se reposaient dant mière hollandaise. sæment organisé, mis en scène à compama jusqu'à un poste de 


Le nouveau sovkhoze, nous attri- 
bunit en tout et pour tout comme 
nourriture une ration de farine. Le 
maigre salaire nous était payé avec 
dix ou quinze jours et quelquefois 
de retard. C'est une espèce 
adie chronique en Russie 
de ne jamais payer ponctuellement; 
elle sévit partout, 


une heure au retour du pâturage, 
puls la traite commençait. Les fem- 
mes préposées à ce service travai! 
laient elles aussi à forfait, c'est- 
à-dire qu'elles étaient payées 
d'après la quantité de lait qu'elles 
rapportaient. C'était un travail in- 
Erat. d'autant plus qu'elles n'avaient 
même pas droit à un seul litre de 


qu 


Un radiologue garde les vaches 
faire 


— Vous devez 
dit-il 
Une distraction peut arriver à 
parte qu 
1 ne faut Le 
préjudice 


Une fois, nos bergers espagnols 
furent sur le point d'être accusés 
de sabotage. Par les nuits sans 
me, il arrivait que les vaches qui 
capables de parcourir des 
lomètres en bro: nt, allaient 


attention, Dj 


les 


distrai 


d'autres cause d est_incal- 
ù le ble  culabk crier distrait peut faire 
était déjà haut , l'inex- er une machine. Le seul fait de 


périence et le manque de chiens em- distraire est un sabotage 
Péchaient les bergers de s'en aper- 

cevoir, Un matin, en prenant en 
consigne les vaches qui rentraient 
du zSturage, je m'avisai qu'il en 
manquait trois. Les bergers étaient : 
le radologue madrilène et un 
ouvrier lithographe. Je ne rapporte 
pas leurs imprécations. Partir à la 
recherche de trois vaches signifiait 
parcourir quelques kilomètres dans 
Therbe ruisselante de rosée. Et 
pourtant il n'y 

À faire. Le sole 


jours plus tard, ils furent 

convoqués à la police du district, 

et, de nouveau, interrogés par le 

même chef. Ils durent signer un 

procès-verbal, après quoi on les 
voya à la ferme. 

A partir de ce moment-là, les 
deux malheureux passèrent des 
nuits agitées derrière leurs vaches. 
ls demandèrent à être relevés de 

travail, mais sans sw Par 


longtemps, lorsqu'on 
vrit les trois vagabonds dans une 
terme. Les deux bergers furen 
reçus comme des malfi 

khoze qui les dénonça 
Deux jours plus 
ier du NK VD. 
supabies té: 

s- verbal 
experience, disaient 
ils pour se justifier. 
— Que faisiez-vous en Espagne ? 


Quant à n 
je perdis ma 
de nuit, et on m 


chef du s 


w point 
Qui n'a pas lu 
tions de pr 

diifusées en Europe le récit 
miracles mcomplis par le gouver- 
nement soviétique dans le domaine 
de la maternité » ? Généralement, 
les textes sont accompagnés de 


. LES 


choses sont bien ainsi. mais unique- 
ment dans 
aux famille des dirigrants. 
Dans notre + sovkhoze » 
aval 
autorisée à rester, peut-être parce de 


Èile accoucha une nuit sur son gra- 
bat parmi les chiffons ; une cama- 
rade lui porta de l'eau, on fit la 
toilette du nouveau-né, on le roula 
dans des guenilles, et ce fut tout. 


sans médecin et sans sage-femme, 


a. il est vrai, des clini 
hements et des sall 
Heureuses celles qui y trou 
place ! L'hygiè 

à Moscou, est déplorable. 
A la lecture des règlements, des 


ce confort qui règnent dans n'im- 
por quelle clinique, dans tous les 
pitar 


situation combien différente ne 
retombe pas tout entière sur le 
personnel. J'ai connu des 
‘tonsciencieux, 
fonctionnaires, exerçaient 
fession avec le dévouer 
Ton tr 

ceux-là 


un confrère 


secours, Bien que je ne fusse pas 
en état de le supporter, je dus m'y 
rendre à pied, car il me fut impos- 
sible d'obtenir une des autos de la 
ü y radin. La doctoresse, ayant constaté 
la gravité de mon cas, me conseilla 
me faire hospitaliser, télé. 
phona à plusieurs hôpitaux et 
demanda un lit pour un malade 
sérieux. Pas un lit disponible. Là 
aussi, pour obtenir quelque chose, 
i fallait se prévaloir de recom- 
mandations. On me reconduisit chez 
moi, et ce ne fut que trois jours plus 
tard, grâce à une intervention d ail- 
leurs, que je fus admis au + Second 
Hôpital Soviétique » où. je demeu- 
rai pendant environ deux mois 

Un soir, je demandai au, méde- 
cin de garde l'autorisation de télé- 
phoner de sa chambre. Quand j'eus 
terminé, fa doctoresse une jeune 
femme. me demanda 

— Quelle langue parliez-vous ? 


age des ingénus, et pourtant, les 


les cliniques réservées 


une femme tartare ; on l'avait 


‘elle était l'épouse d'un Russe. 


ns les villages, loin des villes 


femmes accouchent ta 


jues d'aceou- 
de maternité 
ent une 
ne qui règne, même 


s, des graphiques, et à en croire 


apports ces fonctionnaires, — L'italien, is-je. 
on est béat devant cette parfaite — Vous êtes italien? 
organisation, ces sins affectueux, — Précisément. 


ux soviétiques. La faute d'une 


ins à 
tout en étant ` 

jeur pro- 
t que 
ave dans tous les pays. Mais 
mt surtout les vieux mé- 
Chez les jeunes, la passion | 
métier, le sens d'humanité 
fès par l'intérêt. Ils sont 
des rouages du | 


qui 


ndant leurs connaiaen 
1 les méthodes de la bureau- | 
yens sont | 


je russe : ù 
ns pour mon 


par Ettore VANNI 
A ide Pilier 


Lee Ua 


Bie 
demanda : 
— Vous ne rementez pas de la 
nostalgie pour votre pays ? 
— Bien sûr ! Chacun aime m 
patrie. Mais j'y retournerai bien- 


tut un instant puls me 


- Vous croyez qu'on vous lais- 
sera partir ? 

— Et pourquoi pas? 

— Je ne sus pas.. En tout cas, 
vous êtes heureux. Comme ce doit 
être beau l'Italie 


- Vous n'être pas contente de 


vivre dans votre pays ? deman- 
dai-je à mon tour. 
— J'aime beaucoup mon pays. 


Mais l'existence ant si difficile chez 
nous. 


est vrai. Il y a eu une guerre 
terrible. 


SR A tn 


dèles sont réservées 5. n. 
au Kremlin 


— Oui, mais avant la guerre, 
croyez-vous que c'était mieux f 
Qu'avons-nous ? Qu'espérons-nous ? 
Que nous promet la vie ? | 

— Je ne mis pourquol vous par- | 
lez ainsi. Vous êtes doctoreme, et 
probablement vos perents étaient 
ouvriers. 

- Oui, mon père était ouvrier, et 
moi je suis médecin. Et quelle | 
Importance cela peut-il avoir, si je 
ne vis pas, si je ne peux pas m'of- | 
frir le luxe d'aller une fois au 
théâtre, si je ne peux pas étudier 
parce que je n'ai pius d'énergie, et 
parce que je ne me nourris pas suf- 

t! Que savez-vous de notre 
vie ? Vous devrez aller voir com- 
ment vivent les gens dans les vil- 
lages. On a enlevé au paysan tout 
cœ qu'il passidait et même son uni- 
que réconfort : son église. 


“Le printemps n'arrive jamais ” 


— Je suis doctoresse depuis huit 
ans, J'ai un salaire de 700 roubles. 
Enlevez les retenues, l'emprunt, les 
impôts et dites-moi ce qu'on peut 
faire, comment on peut vivre avec 
ce qui vous reste. Regardez les 
chaussures. les vêtements. ceux de 
nous tous. Je suis de service depus 
ce matin, à 8 heures, et je vellerai 
jusqu'à demain. Savez-vous ce que 
Jai mangé de la journée ? Une 
soupe et de la purée de pommes de 
terre. Ce soir, du thé et un mar- 
ceau de pain... 

A ce moment, on l'appela au wld- 
phone. Elle répondait d'une voix 
calme et douce : 

— T n'y a pas un sul lit. Nous 
avons des malades jusque dans les 
couloirs 


— Je ne mis que faire. 

_- Mettez-lui une bouillotte aux 
pieds. Je vous enverrai une infir- 
mière pour lui faire une injection 

Elle raccrocha l'appareil. appela 
une infirmière, lui donna des 
ordres, puis reprit sa conversation 
avec moi 

— Voilà : un vieux profeæeur. T 


TU CHANGES D'AVIS A 
CHAQUE INSTANT, 
CHEME : 

TU NE M'AÎMES 
DONC PLUS 


9 f, C'est bien mon droit d 
EG] 


JE T'AIME TOUJOURS, 
JEAN 
MAIS NE SERAIS-TU PAS 
CONTRARIE Si CELE 
QUE TU AIMES 
SOUFFRAIT D UNE 


a une attaque d'angine, et il n'y a 
de place dans aucun hôpital. I ne 
doit pas en manquer pourtant à la 
clinique du Kremlin ! 

Je me levai. Elle me tendit la 
main, en me disant deux vers que 
Favais lus à y a bien longtemps 
et que j'avais oubliés, mais qui ne 
s'effaceront plus de mon esprit} 
depuis ce soir-la Elle ajouta avec | 
un sourire amer 

— Est. possible que le prin- 
temps n'arrive jamais dans le cœur 
de qui souffre tant ? | 

— Le printemps viendra, il vien- | 
dra pour tous, même pour vous, 
lui dis-je en Iui serrant la main. 

Ce furent mes seles paroles. Je | 
sentais qu'elle n'était pas un agent | 
secret, J'étais convaincu que oe 
qu'elle m'avait dit n'avait pas pour 
But de m'amener à manifester mes 
penses. Mais qui pouvait me le 
karantr ? A cette époque. pou 
des raisons que je raconterai plus 
loin, j'étais étroitement surveillé 

(A auivre) 
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COMMANDE LA 
CREME DENTIFRICE COLGATE! DES 
TESTS SCIENTIFIQUES PROUVENT 
QUE, DANS 7 CAS SUR 10, 
COLGATE SUPPRIME INSTANTANE à 1 


SUICIDES EN SEINE : 


Une marchande de fleurs, une 


existentialiste, une marinière 


depuis quarante -huit 
désespérées… La première à se jeter à 
| Peau fut une marchande de fleurs. Un étudiant américain tente 

en vain de la sauver et périt avec elle, Puis une existentialisi 


puis 


na marinière... 


Un corps qui bascule dans l'eau noire battant les quais déserts 
© du pont Saint-Michel 


Un eri de femme. Un remous. 
Des passants s'arrêtent et se penchent par-dessus le parapet. Rien 
n'est visible, rien que la Seine qui charrie son flot bourheux grossi par 


Pie 


de iAmé 
Un fait divers 


a tenu parole La Seine n'a 


qui mène à In berge. D'un 
ement, sa gabardine, son ve x 
ton sont à ses peds. Dun élan, il á 


plonge dans l'eau glacée 
Du monde s'est amassé 
de ln berge, de la rue 
sauveteur anonyme a 
Aia surface. Dans le 
n'est qu'un point à peine per 
be IN disparait de nouveau, 
entre les barques amarrèes, 
pus une péniche 


Plus rien... 


petite m 
t morts tous les deux 


froide. 
n coup, plus rien. L'home 
me à disparu 

La police fluviale 
lent sur la Seine, les ph 
la surface de l'eau. En V 
trace de la femme, auc 
celu! qui 
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annonce..et bonne chance. 
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LA VERITE SUR ROOSEVELT RÉVÉLÉE 


par les carnets secrets de Harry Hopkins, son seul confident 


“L'écart fut fort étroit, qui sépara la victoire de la défaite. Aussi étroit 
que la Manche, qu'une rue de Stalingrad ou que la passe des iles Salomon” 


LA CAMPAGNE DE FRANCE 


Roosevelt, de sa propre autorité. vide les 


Trop peu 
et trop tard 


Lioyd George 


Norvège avait ebouti à un fiasco, l'an- 
Loyd George 
tos de 


créa le sentiment de 
la decision necemoires 


Une réponse 
de la reine 


dut à une ottogi 
Wehrmacht contre les 
ques. le président Roosen 
transfert du gourer- 
sou Conodo ou em 


aveia 
an cos d'invawon, 
1 tenait à evo 
Anglos aroblirerent 
A. N ne reçut 


lamur 
gouvemement 
une réponse 


Sept mois plus tord, quond Hory 
Hopkins se rendit à Londres, I) devait 
apprendre le vérité : le gouvernement 
Prronnique movait pos même wne 
ébauche de pion d'évacuation, ni au 
Canada, mi nulle port ailleurs. 

De leur côte, les gouvernements der 
Dominions envoyèrent à Londres des 


La princeme Margeret Rose en 140 
messages pour que, à détaut de 

Te Tomiie royale, les deux jeunes 
esses fussent immédioteme, 


quel que soit 
M le continuité de la cou 


reine Elzobeth répondit : « Les 
princemes ne pourratent, partir sont 
moi, je ne puis partir sons de roi, et 
le ro.  néturellement, ne partira 
jomois » 


Bullitt 
et Kennedy 
pessimistes 


Les deux 
veit se Hait ie plos, 
ambassadeur en France, 
Au le représentait à Londres, se mon 
Fraent Tort pessimistes pendont léi 
1940. 

bet disait ouvertement que les 
Anglais avaient trohi leur olliée quond 


retusé d'env 
de che 

lon lui fut imposée par 

fé marschol de l'Air Dowding, chel 

de l'aviation de chose, qui prétendait 
ie pios pouvoir amurar Ia sécurité des 

es B n le démunimait 


que cette coni 


arsenaux pour armer la Grande- Bretagne 


i INVASION de la Norvège et du 


IV* ARTICLE 


(Voir e Poris- 
presse » des 14 
15, 16 février drôle 


le commencement de la fin de 


Danemark, le 9 avril 1940, marqua 


la 
de guerre. Le 10 mai, l'inva- 


sion de la Hollande, de la Belgique, du 
Luxembourg et de la France vint clore cette période d'inac- 


tion prolongée. 


C'est sans doute au cours des six mois qui suivirent 
que Roosevelt prit les décisions les plus graves de sa cor- 
rière — il les prit, roppelons-le, sans y avoir été préalable- 


ment autorisé par le Congrès et 


malgré les avis les plus pres- 


sants de la plupart de ses collaborateurs et de ses amis. 


Le jour où les Allemands enva- 
hirent les Pays-Bas — ou plutôt 
#y ruèrent — Chamberlain donna 
ea démission et Churchill fut enfin 


appelé à Buck: Palace pour 
accepter le poste de Premier minis- 
tre du roi. (Dès lors, dans sa cor- 

lt, il fut 


respondance avee Roosev 
désigné comme « l'ex-Personnalité 


navale ») 
« Je n'ai rien d'autre à offrir, d 
claractsil aux Communes. que 
sang, le travail. les larmes et les 
sueurs. » Anthony Eden qui, un an 
avant la guerre, avait cessé de fai 


partie du cabinet en raison 

apposition à la politique de C 

berlain, occupa à nouv 

de premier pian, celui de sec 

d'Etat à la Guerre dans le nouveau 
oslition. Le peuple bri- 


Le 13 mai, l'armée hollandaise 
et ln « blitzkrieg » dé 
Touest, vers les champs de 
taille elassiques du nord de la 
France. De nouveau les Ardennes 
deviennent le théâtre d'une éera- 
sante victoire allemande. Le géné- 
ral Gamelin, le malheureux chef 
des armées françaises, est remplacé 
par le général Weygand. Et Chur- 
chill de déclarer au monde à la 


radi «< Nous pouvons attendre 
avec confiance la stabilisation du 
front français. » Le monde attendit, 
mais en vain. Le fameux mouve: 
ment de « faucille » était en plein 
développement et, deux j apiès 


les propos rassurants de Church; 
les colonnes motorisées allemandes 
directement au nord de la 
la Manche 


à Abbeville et pivoter de là vers 
le nord-est, sur Boulogne et Calais, 
où elles arrivaient en vue des côtes 


les Alle- 
mands de Hitler avaient réalisé ce 
qu'en quatre ans de lutte acharnée 
eux du kaiser n'avaient pu accom- 
plir lors de la première guerre mon- 
diale. Une campagne de panique or- 
ganisée de main de maitre avait 
réussi une totale démoralisation, Le 
28 mai, Léopold. roi des Belges, ca- 
pitulait, Weygand tentait. d'établir 
une ligne d'arrêt sur la Somme et 
pendant un moment il fut permis 
de se demander si Hitler l'attaque- 
rait pour foncer au sud sur Paris 
où sil tournerait vers l'A 
sa puissance d'assaut pour 1 
franchir la Manche 

Au cinquième jour de la e blitz- 
krieg » à l'ouest, Churchill câbla À 
Roosevelt ses sombres pressenti- 


s Allemands passent à l'offensire 


ments quant à la conquête de l'Eu- 
rope par les Allemands « à une 
vitesse stupéfiante ». I] prévoyait 
pour la Grande-Bretagne l'éven- 
tualité de bombardements massifs et 
d'attaques de parachutistes ; il pré- 
disait que Mussolin! allait brusque- 


LE CONTRAT 
CONCLU 

LE 11 JUIN 1940 
A WASHINGTON 


Churehil 


diat d'armes em Angleterre, le 11 


fuin 1940 yut conclu à Washimgron 


Les gouvernements français et 
mnnique un contrat aves l'Uni- 
iad States Steel. Export Corpore- 
tion, société privée dirigée par M. 
Sigtiinius à qui l'armée 
ne avait cédé son matériel en ewed- 
dem : (150000 fusils, 80000 mi- 
trailleuses, 900 canons de 75, 130 
millions de 1 million 
obus) pour le prix 
et demi de doïlers. Le 
vire chargé de matériel 
VEssiemn Prince, partit de Grave- 
send Bay Le 13 juin. IL atteignit 
Angleterre dix jours plus tard. La 
marins envoya 
et Varmée 93 bombardiers 
qui gagnérent par la voix 
mirs Halfar où ils furent em. 
barques sur le porte-avion frança 
Réim. Ils me parvinrent jamais en 
Europe, le Béarn ayant quitté Ha- 
rechal Pétain demanda larmis 
et étant demeuré aere ses avions 
À ia Martinique. 

À noter que pour ravitailler les 
Alter. le gouvernement des Eats- 
t it fait appel à une nociété 
privée. Le droit de la neutrali 
Interdit, en effet, à L'Etat neui 
d'accorder une nide directe à L'un 
mu l'autre des belligérants. Mais il 
n'empêche pas les particuliers nes 
tres de fournir 
directe à ces mêmes belligérents. 


ment entrer en guerre pour recueil- 
r sa part du « butin de la civi- 
sation », (C'était vingt-cinq jours 
le Duce ne le 


Bretagne v 
et son gouvernement périralent 
Avec alle, et qu'ii ne saurait alors 
Atre tenu pour responsable des 
conditions aui 

à une quelconar 
tannique que les Allemands pour- 
raiant décider de reconnaltre. 


L'embarquement de Dunkerque 


A Boulogne et à Calais, les trou- 
angiaises parvinrent par 
résistance acharnée et. en fin de 
compte. désespérée retarder 
l'avance allemande juste asez pour 
permettre l'inondation de la basse 
plaine de Gravelines qui put servir 
de point d'appui aux troupes fran- 
çaises pendant quelques jours 
Quelques jours décisifs et qui 
eurent une importance historique 
puisque c'était à quelques lieues de 
Gravelines que se trouvait l'objectif 
final du mouvement de faucille : 
Dunkerque, ultime port d'évacua- 
tion utilisable 

Si, pour latteindre, les Alle- 
mands avaient pu maintenir leur 
vitesse initiale, ils eussent achevé 
la destruction des forces françaises 
du Nord et de la totalité des armées 
anglaise et belge, tandis que le gros 
de l'armée française, réduit à l'im- 
uissance, restait vainement immo- 
ilisé derrière la ligne Maginot, où 
nulle attaque ne se produisait. Ma 
parvenus à ce dernier stade de leur 


programme, les Allemands com- 
mirent une erreur : au lieu de 
concentrer tous leurs efforts vers 
la Manche, ils se dispersèrent sur 


la Somme et sur l'Aisne et incline- 
rent leur mouvement sur Paris 
C'est avec un véritable sentiment 


de soulagement qu'on apprit la 
nouvelle de l'évacuation des troupes 
à Dunkerque ; mais quiconque 


avait la moindre notion des choses 


militaires ne pouvait guère se 
réjouir de cet exploit. car les 
330.000 hommes recueillis sur les 


plages. avaient dû abandonner tout 
leur matériel lourd et il n'y avait 
en Grande-Bretagne que des ré- 
serves pitoyablement, insuffisantes 
pour les remplacer. C'est alors que 
les Etats-Unis constituèrent le fac- 
teur stratégique décisif de la 


guerre. 


Le 4 juin, notre ambassadeur en 
France, Wii déjeunait 
avec Pétain. 


seraient les Fri 
seule jusqu'à ce 
leur dernière goutte 
et bien qu'ils 


sistance — ou mé: 


de compromis 
auraientiis un gouv 
rige par un che 
Pourtant ce jour-là même, Chur- 
chill électrisait le peuple britanni- 
que et le monde presque tout entier 
en prononçant un discours, un des 
lus grands de ses grands discours 
rement il imposait à ses auditeurs 
de deviner ce qu'il ne voulait pas 
exprimer. I] était difficile de s* 
tromper sur le sens exact de c*s 
paroles fulgurantes : 
= Nous défendrons 
coûte que coût 
frons sur les 
battrons sur 
nous nous battrons 
Champs et dans N 


notre he 


nous nous bat- 


lutte jusqu'au Jour et à I'heure 
nue Dieu choi le Ni 
Monde, avec toute sa puissance 
et na force, s'avancera pour sau 
Var et lbarer l'Ancien. » 


ngagement 
Hooserelt 


Ce fut le grand cri de ralliement 
lancé au peuple de Granis-Bi 
gme qui s'éveillait lentement la 
réalité. Lui aussi avait eie la proie 
de l'isolationnisme et de Teni de 
confiance en soi, Et ce fut le pre- 
mier appel au secours lancé vers 
l'Amérique. Roosevelt essaya d'y 
répondre dans son discours de 
Charlottesville du 10 juin — jour 
de l'entrée en guerre de l'Italie 
Les esprits timorés du Département 
d'Etat blémirent d'horreur quand, 
ae sa propre initiative et sans 
corsulter personne, il y int-oduisit 
la phrase : « La main qui tenait le 
poignard l'a plongé dans le dos de 
son prochain. » Ils trouvaient que 
le Président allait beaucoup trop 
loin. Mais lui ne mvait que tror 
bien qu'il ne pourrait jamais aller 
asser loin. Dans ce même discours, 
1 prit devant ie monde ua ngage- 
ment d'une exceptionnelle portée et. 
bien qu'il se fût passé de l'autori- 


HITLER PHOTOGRAPHIE EN 1940 SUR LA BUTTE MONTMARTRE 
AVEC SES PRINCIPAUX COLLABORATEURS 


sation du Congrès, N n'en devait 


pas moins tenir parole par la suite. 
Sur tout le territoire de l'Union, 


LES CLAUSES 
NAVALES 
DE L’'ARMISTICE 


leur et en accélérer l'emploi pui 
aus l'Amérique soit, di 
équipée et préparée 
tre en mesure de fare 
toute even 


anté et done de se La fotte de guerre frangaise 


détenare à l'erception de la parte qui 
x kci ex laissée à La disposition du pou- 
L'appel à l'aide Grease fr r la su- 
de Reynand 7 esioniot -=> sere resemble 
En France, dès que la radio eût ée et demr 
diffusé ce discours, le président 
Paul Reynaud adressa à Rooseve 
un appel pathétique pour lui de- | fous d'apres le port à 
mander « l'aide et le secours maté- | nariees en emm de 
riel, par tous les moyens, à l'exclu- | gouvernement cliemand 
son dun corps expéditiomnaire ». | seiemneliement qu po 
En fin de compte hélas ! Roosevelt lo QU'A, m'a pao l'intention 
ne put, en guise de réponse, Co perse 
qu'offrir l'assurance de sa + plus 
vive sympathie et affirmer 


solenellement que le gouvernement 
des Etats-Unis + ne reconnaitrait 
jamais des conquêtes territoriales | ,,! déclare en o 

quises par agression tention de formuer d 

råce À un subter tions à léger de la fiorte 

très subtil, imaginé par les services | guerre française lors de 1a coneiu- 


sion de la paix. Ereeption faite 
de la partie de la flotte de guerre 
française à déterminer qui sera 
affectée à la muvegorde des inté- 
rêts_ françai 


de Henry Morgenthau du Départe- 
ment du Trésor, 150 appareils mili- 
taires américains environ passèrent 
au Canada où ils furent embarqués 
sur le porte-avions français Béarn. 
Jls ne devaient d'ailleurs jamais 
parvenir à destination, car le navire 
était en mer au moment de la eapi- 
tulation française et ils restèrent 
inutilisés pendant toute la guerre 
dans les eaux de la Martinique. 

Le 13 juin 1M0, veille de la 


défense, et même, en cas d'absolue 
nécessité, de se réfugier en Afrique 
du Nord pour y continuer la guerre. 


chute de Paris, Churchill prit à tandis que la flotte française se 

nouveau l'avion pour la France.  joindrait à la Royal Navy 

Il voulait tenter un ultime effort C'est alors que Reynaud fut 

auprès du gouvernement fran contraint de cœder le pouvoir au 

pour l'ediurer de lutter jusqu'au maréchal Pétain, qui ae mit aumi- 
eur n'importe quelle ligne de tôt en devoir de demander 


L’'ARMISTICE 


fut annoncé 


V'armistice : + C'est le cœur ser- 
ré are je vous dis aujourd'hui 
awil faut tenter de cesser le 
combat. Je me suis adressé. ceite 
lui où, après avoir déclaré nuit. à l'adverœire pour lui deman- 
faisait = à la France a prèt à rechercher avee 
personne pour atténuer son mal- nous, entre soldats, après la lutie et 
Meur ». N annonçait. en ces ter- dans l'honneur, les moyens de mei- 


venait de demander tre mx hostilités.» 


du 17 juin 
Churchill 


mes, awil un terme 


Le message 
de W 


el-s de Franee 


les armes pour défendre ln came d 
jar monde. Ce erand honneur, nous fe- 
ble malheur. Rien me changera les rons de noire mieux pour en être 
sentiments que nous avons pour lui dignes. + 


L'appel du 18 juin 
du général de Gaulle 


dans l'avenir par une force mécanl 
que supérieure. Le destin du mon- 
de est Là. Moi, rénéral de Gaulle, 
actuellement à Londres, j'invite les 
Séficers et les soldats francais aui 
Se trouvent en territoire britanni- 
Que. ou qui viendraient à s'y trou- 
avec leurs armes ou sans leurs 
Armas. Tinvite les ingénieurs et les 
ouvriers spécialistes des industries 
d'armement qui se trouvent en ter- 
mique ou aui vien- 

trouver à se mettre em 


L'es- 
? La 
Non. 

France 
nous ont 


Ries 
Les mèmes moyens qui 

vaincus peuvent faire venir un jour 
la victoire. M y a dans l'univers 
toms les moyens nécessaires pour 


écraser un jour nos ennemis. Fou- Pia flamme de la résistance fran- 
Aroyés aujourd'hui par la fores éétemdre et ne 
mécanique, nous pourrons vaines 


n 


paix séparée, Quand Churchill et 
an suite furent rentrés de Briare à 
Londres (après avoir, par paren- 


thèse, survolé les territoires occupés 
par les Allemands), il envoya un 
câble À Roosevelt, lui disant que 
ln France 


uvait encore être amu- 
résident déclarait que, 
t, les Etats-Unis entre- 
Une fois de 
qu'il lui était 
semblable 


raient en guerre 
paeme dl 
ssibie de 


Tandis que les 
mistice s'engageaient entre la France 


mirparlers d'ar- 


et l'Allemagne, des câbles conti- 
nuaient à sechanger entre la Mai- 
son Blanche et Downing Street 
Mais, cette fois-ci, c'était presque 
toujours Roosevelt qui posait 
anxieusement des questions 

nd Chureh: 

décienche 


mande contre 
stagne ? Elle était 
selon toute pro 

répondu, Qu'agviendrait 
a Home Fieet, au cas où 
La flotte 
suggérait 


minente. 
lui fut- 
il de 
l'invasion réussirait À 


devait être 


Rooseve 


répartie, 
dans des bases telles 


que Terre-Neuve, Aden, le Cap et 
Singapour, la 


navine américains 


Sétense de 
tal. y compris 
Roosevelt de préciser 
mi tant aue marin 
nous rende 
que ia pur 
maitrise des mers assureront À 
la longue ia victoire de ia dema. 
erate et ie relèvement de ceux 
SU subissent ges revers momen. 
tanen. » 

La réponse 
de dures vérit mées 
toute franchise. Certes, on ne liv 
rait pas à Hiter navire 
de la Royal Navy en les uni- 
tás restantes de la Home Fleet se- 
raient réparties dans les bases d'ou- 
tre-mer, comme le suggérait le 
Président. Toutefois, apécifiait-on, 
la totalité des navires de la flotte 
britannique serait engagée à fond 
dans la défense de la Grande-Bre- 
tagne et, par conséquent, le seul 
fait qu'une invasion allemande ait 


je Londres contenait 
en 


réussi signifierait que la Home 
Fiect tout entière aurait été dé- 
truite 

Le Président vida de fond en 
comble les arsenaux américains 
pour trouver un demi-million di 


fusils, 8000 mitrailleuses, 130 mil 
lions des cartouches, 900 canons de 
75, un million d'obus, des bombes 
a poudre T. N. T. et sans fumée 
tout devant être expédié en 
Grande-Bretagne. L'opération fut 
rendue possible grâce à de nou 
veaux artifices légaux et à l'acce 
tation du risque de torpillage. Elle 
eut lieu à un moment où, dans l'en- 

urage du Président, nombreux 
étaient les frénétiques à crier que 
cela équivalait à un suicide certain 
pour Ronse 


t possible pour 
la nation, car l'Angleterre était 
finie et tout ce matériel allait 
immanquablement tomber entre les 
mains de Hitler pour être retourne 
contre nous, qui nous trouvions à 
peu près sans défense. Mais l'opéra- 
tion eut lieu et fut particulièrement 
précieuse pour l'Angleterre en cette 
heure de sa plus grande détresse. 
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Mundi and 


| Les cahiers seereis de Harry 
Hopkins ont êté recueillis, mis en | 
ardre t commentés” par Robert 


Sherrond 


Les 3 phas 


guerre éclair à l'Ouest 


Tarribairen envahis 24 15 Mai 1920 [Capitol des Paya 
ET ICT LE 
I Dre suite oe l'armistice 1s 
Echel! 


ii 


= Son 
ANGLETERRE 
LONDRES 


auavst 


CINQ JOURS DÉCISIFS : 


du 10 au 15 mai 40 


10 MAI. — A: 
e à 4h. 


nde contre la Hollande et Ia 


;, à la Belgique 
et à la Hollande. Mobilisation générale en Belgique et en Hol- 
lande, le 10 nu matin. Appel dn gouvernement belge à la France 
l'Angleterre. La B Expeditionary Force et le 
pe d'armérs (général Rillotte) passent en Belgiqu 
Luxembourg par les Allemande. Appel du Luxem. 


bourg à la France. 


11 MAL. — Occupation d'Arnhem et de Maestricht par les 
Allemands : la Hollande envahie. 

12 MAI. de la VIT armée francaise (Giraud) 

et de l'an adaise à Berx-op-Z. 

13 MAL. tion de Dinant par l'armée allemande. 

14 MAI. i français est enfoncé à Sedan (armée 
Huntziger). l'armée Corap, plus nn nord, doit se replier. Les 
panrerdis ent dans la brèche entre Namur et Sedan, 
en direct et de In Somme 

15 MAL — Le général Winkelman ordonne aux troupes 
hollandaises de déposer les armes : occupation de ln Have et 


de Rotterdam. 


LES ARM ÉES ALLIÉES ENCÉR- 
CLEES : 17 au 27 mai 

17 MAL. Repli des a franco-britanniques 

Bruxelles et Charleroi. Retraite de la IX° armée française entre 

Sambre et la Meuse. Rembarquement de la VII armée fran- 

enise à Walcheren. L'armée belge aband la ligne Anvers- 

Les Anglais occupent la ligne 


ation de Ri 
armée allemande 


re et de Saint- 
and eapturé 


Les Alleman: 
2 — Les Allemands 
21 MAI. — Amiens et Arr: 
22 MAI. 
de : la reir 
qme francn-bri 
Cambrai : l'affens 
en partant de la Somme. 
23 MAI. — L'arms 
ners allemande 
24 MAI apes britanniq 
qui tenaient l'Eseant. Violentes attaques allemandes sur la L 
25 MAL. — Orenpation de Cal 

MAI. — Le roi Léopold envoie un 
Q.G. allemand, en vue de cesser les hostilités. 

28 MAI. — Capitulation de l'armée belge. Commencement 
des opérations de rembarquement des troupes alliées à Dun- 
kerque (elles se termineront le 3 juin). 


LA BATAILLE DE FRANCE : 


31 mai au 25 juin 
31 MAI. — Occupation de Lille par l'armée allemande. 
3 JUIN. — Bombardement de Paris par la Luftwaffe. 
EL LA res du front de la Somme. 
7 JUIN. — Rupture du front de l'Aisne, Ocen on de 
Neufchâtel et de Forges- nn z 
10 JUIN, - Les Allemands franchissent la Rasse-Seine ; 
oeenpation d'Elbenf. Déclaration de guerre de Vitalie à la 
France et à la Grande-Bretagne. 
k 12 JUIN. Ordre de retraite générale donné aux 
T4 JUIN, 
16 JUIN. 
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M. de Lequerica, prié 
Metz, Dijon, 


18 JUIN. — Oceupa 
Mans, Nevers. 

19 JUIN. — Occupation de Nancy, Rennes, Vichy, R 
Bataille, de Saumur (résistance des élèves officiers de l'ésole 

eavalerie). mands franchissent la Loire. 

ment de Bordeaux par la Luftwaffe. SRE A 

20 JUIN. — Occupation de Strasbourg, Brest, Tours, Mont- 
luçon, Thiers et Riom. Départ des plénipotentiaires ne 7 
charge de négocier l'armistice. 

21 JUIN. — Occupation de Cholet, Lyon et Vienne. Remi 
à Rethondes aux plénipotentisires français des conditions de 
l'armistice. 

22 JUIN m de Saint-Nazaire, la Roche-sur- 
Yon, Niort. Signature de la convention d'armi 


m de Colmar, Che 


23 JUIN. — Occupation de la Rochelle, Saintes et Poitiers 
Attaque de Pont Louis, près de Menton, par les lialiens. 
24 JUIN. — Oeenpation de Saint-Etienne et d'Angoulème, 
Signature de l'armistice, à Rome, avee l'Italie, P 
JUIN. — Entrée en vigueur des deux armi { 
a 


